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Uti  et  non  abuti. 


II  serait  bien  inutile,  pensons-nous,  d’essayer 
de  cacher  un  fait  de  toule  evidence  : c’est  que 
notre  belle  civilisation  est  en  voie  de  complete 
decadence. 

Bien  des  actes  demontrent  cette  veriie,  mais 
ce  qui  la  prouve  ires  clairement , c’est  la  foule 
de  detraques,  de  nevroses,  de  nevropathes , qui 
recherche  des  plaisirs  excentriques  et  des  jouis- 
sances  anormales,  presque  inconnues  avant  le 
temps  present. 

Aussi  nos  degoiltes  de  la  vie , nos  petits  creves 
et  leurs  charmantes  crevettes  devaient  user  et 
abuser  des  substances  stupefi antes : cetait  ecrit, 
d.etait  fatal. 

Us  devaient  gouler  d la  coupe  des  narco- 
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tiques,  a ces  narcotiques  au  gout  acre,  a la  sa- 
veur  vi reuse,  afin  de  passer  par  des  etats  de 
nervosisme  tout  a fait  inconnus,  tout  a fait  sum 
naturels. 

De  la  I’usage  et  bientot  I’abus  de  la  mor- 
phine, de  r ether,  de  beau  de  Cologne,  du  chloral, 
de  la  cocaine  et  autres  produits  analogues  fort 
nombreux  dans  noire  Occident.  Mais  ilsemblaii 
que  ces  nervoses  ne  devaient  point  connaitre  le 
haschich  et  l opium  ; cetaicnl  la  des  produits 
orientaux  presque  inconnus  che;  nous  il  y a 
seulement  vingt-cinq  ou  trente  ans:  et  aujour- 
d’huile  nombrede  per sonnes  qui  abusent  de  ces 
substances  esttres  considerable. 

Combien  de  bmllantes  intelligences  ont  som- 
bi  e dans  des  maisons  d ahenes,  men  que  par 
I’abus  deces  substances  stupefiantes . quidonnent 
a notre  cerveau  surexcitation  et  douce  ivresse , 
mars  arrivent  insensiblement  a paralyser  cet 
organe  ! 

Et  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  sont  aux  prises 
avec  les  difficultes  de  la  vie  qui  usent  de  ces  ex- 
citateurs  psychiques  pour  oublier  leurs  maux, 
mais  bien  ceux  qui,  nes  sous  une  bonne  etoile. 
out  etc  gates  par  quelque  bonne  fee  et  n'ont 
jamais  rien  eu  a desirer,  C’est  pour  cela  que, 
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biases  en  tout  et  sur  tout , ces  assoiffes  de plaisir 
se  soul  crus  malheureux  parce  qu’ils  revaient 
encore  et  toujours  davantage.  Ces  insatiables 
debonheur,ces  repus  de  fortune  etde  biens  ont, 
dans  leur  imagination  dereglee,  cherche  de  plus 
grandes  jouissances,  et  ils  y sont  arrives  en 
empruntanl  a 1' Orient  ses  drogues  si  subtiles , 
mais  si  dangereuses  , drogues  qui  donnent  a 
I'homme  des  illusions  si  fecondes  que,  des  que  le 
nevropaihe  a goiite  a ces  plaisirs  factices,  il  ne 
saurait  jamais  plus  s’en  passer. 

De  I’usage  a I’abus,  il  n’y  a guere  qu’un  tout 
petit  pas,  et  c'est  ce  pas,  que  nous  voudrions 
empecher  nos  contemporains  de  franchir,  si 
c’est  possible. 

Nous  ne  voulons  pas  pour  cela  nous  poser  en 
moraliste  et  sermonner  nos  lecteurs ; oh  ! nulle- 
ment!  Nous  estimons,  en  efjet , qu’il  est  impos- 
sible d'enrayer  les  violentes  passions  humaines. 
Nous  laissons  done  rt  I'homme  la  liberte  d’user 
des  stupefiants,  mais  nous  lui  donnerons  des 
recetles  et  des  conseils  pratiques  pour  lui  per- 
mettre  de  satisfaire  sa  passion  favorite  sans 
danger  pour  sa  sante. 

C'est  la  rendre  un  mauvais  service,  dira 
quelque  censeur,  et  le  procede,  ajoutera-i-il 
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peut-etre , sent  quelque  peu  son  Tartufe  de  vou- 
loir  « donner  de  V amour  sans  scandale,  et  du 
plaisi?'  sans  peur  ». 

Nous  ne  saurions  trop  protester  contre  une 
pai  eille  affirmation,  et  nous  esperons  bien  qu’tin 
grand  nombre  de  lecteurs  nous  saura  gre  de  lui 
donner  des  conseils  utiles  pour  empecher  de 
de>  iver  un  plaisir  inoffensif  en  une  passion  dan- 
gereuse,  malsaine  etfuneste. 

Et  puis,  I’komme  n’a  pas  etc  cree  pour  repe- 
lt)  a chaque  instant : « Frere , il  faut  tnourir ! » 
II  pent  done  se permettre  quelques  plaisirs  liciles 
et  parfois...  un  peu  ilhciies:  seulement  il  ne 
doit  pas  y gouter  trop  souvent , il  ne  doit  pas  en 
abuser . 

Bien  des  gens  fort  pudibonds  en  paroles  le 
sont  beaucoup  moins  en  action,  et  telle  mistress 
ou  lady  qui  trouverait  tres  shocking  certains 
mots  que  nos  charmantes  Frangaises  prononcent 
meme  sans  rougir , ces  aimables  Anglaises  sont 
dans  la  pratique  extremementferrees.  Combien 
de  nobles  lords  qui  se  grisentcomme  de  simples 
amiraux  suisses  ou  des  homines  que  leur  mal- 
heur  ont  rendu  Polonais,  qui  nen  sont  pas 
moms  des  gentlemen  respectables...  apres  la 
tempete. 
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En  France , un  homme  et  surtout  une  femme 
quise  respectent  et  qui  se  griseraient  avec  de 
I’alcool  seraient  considers  comme  des  elves  ae 
bas  etage ; tandis  qu’il  est  Ires  high-life  du  der- 
nier copurchic  de  se  griser  d Father,  a l eau  de 
Cologne,  de  se  piquer  de  morphine  et  meme  dans 
un  certain  monde  de  /inner  de  V opium  ou  de 
boire , de  manger  et  de  fumer  du  haschich.il 
n’y  a pas  grand  mol  a cela  ; ce  qui  est  mauvais , 
c’est  I’abus.  Puis  le /umeur  inexperimente  coin- 
met  de  grandes  maladresses  : c'est  done  pour 
eviterau  neophyte  des  experiences  danger euses, 
que  nous  avons  ecrit  le  present  Traite  poiu 
servir  de  guide. 

Nous  n’osons  pas  dire  que  nous  avons  expe- 
riments un  grand  nombre  de  ces  produiis  dans 
F inter  et  du  lecteur ; ceseraii  Id  pure  hypocmsie. 
La  verite , c’est  que  nous  avons  commence  par 
curiosite , pour  Jaire  plaisir  a un  ami , puis 
nous  nous  sommes  laisse  alter  a la  ]Oie  de  nos 
belles  decouvertes,  et  finalement  nous  avons pm- 
tique  par  gout,  avouons-le...  par  passion. 

Mais  que  de  tdlonnements , que  d hesitations , 
que  decoles  ! Que  de  fondrieres  et  que  de  preci- 
pices nous  avons  du  traverser  et /ranchir ! Qui 
sait  si,  sans  la  recente  catastrophe  dun  homme 
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de  lettres , mort  plein  de  talent  et  de  sante , qui 
salt  si  nous  n’aurions  pas  sombre , nous  aussi. 
La  catastf'ophe  survenue  ci  cet  homme  de  lettres 
nous  a arrete  heureusement  au  bord  de  Vabime 
et  nous  a preserve  peut-etre  a temps;  aussi  par 
reconnaissance  avons-nous  voulu  ecrire  le  pre- 
sent opuscule.,  dont  il  ne  faut  pas  mesurer  la 
valeur  a I’epaisseur,  mais  bien  plutot  a la  phi- 
losophic qu'il  renferme. 

II  permettra,  lout  succinct  qu’il  est , a ceux 
qui  recherchent  les  sensations  nouvelles  des  stu- 
pejiants  ou  des  narcotiques , de  se  livrer  a leur  ' 
passion  favorite  sans  crainte  et  sans  danger 
pour  leur  sante. 

C’est  done  pour  etre  utile  a nos  contemporains 
que  nous  avons  ecrit  ce  petit  Traite. 

Puissent-ils  le  trouver  aussi  instructif  que 
salutaire  pour  I’dme  et  le  corps,  car  la  bonne 
consommation  de  ces  substances  psy'cluques 
donne  Voubli  des  chagrins , calme  les  douleurs 
physiques , et  c’est  Id  ce  qui  explique  la  vogue 
de  ces  substances,  vogue  qui  malheureusement 
tend  a I’abus,  nous  ne  saurions  trop  le  repeter. 

Ceci  bien  compris,  nous  entrons  vnmediate- 
ment  dans  le  vifde  la  question. 

Dans  ces  dernieres  annees,  l attention  des  phyr- 
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siologistes  s’est  portee  sur  certaines  substances 
qui  jouissent  de  proprietes  fort  singulieres. 

Ces  substances,  en  effet,  agissent  tout  parti - 
culierement  sur  le  sysleme  nerveux  : elles 
exaltent  l’ intelligence  et  l’ imagination  de 
I’homme;  elles  developpent  en  un  mot  ses 
fa  cult es  intellectuelles ; c’est  pour  cela  qu’on  les 
denomme ; Substances  Psychiques. 

Tons  les  magiciens  de  l Orient  onl  utilise  et 
utilisent  encore  de  nos  jours,  dans  leurs  conju- 
rations, des  substances  narcotiques  egalement 
denommees  Psychiques,  parce  qu  elles  out  le 
pouvoir  de  degager  momentanement  l ame  du 
corps  et  de  Venvoyer  dans  le  monde  des  reves, 
dans  le  monde  sideral , cest-a-dire  dans  le  monde 
astral  des  Occultistes. 

Ces  magiciens  absorbent  la  fumee  de  ces  nar- 
cotiques, et,  graced  elle,  ils  rendent  des  oracles 
au  milieu  des  fumigations  de  chanvre  ou  has- 
chich,  de  datura  stramonium  et  de  quantite 
d’autres  solanees  que  nous  aurons  I’occasion  de 
decrire dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Les  substances  psychiques  sont  asse y nom- 
breuses , plus  nombreuses  qu’on  ne  le  croit  ge- 
neralement , parce  qu’elles  ne  sont  pas  toutes 
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Par  mi  elles , quelques-unes  possedent  a tin 
plus  haut  degre  que  leurs  congeneres  les  qua- 
lites  psychiques ; ce  sont  celles-ci que  nous  allons 
etudier , avec  tout  le  soin  qiC elles  meritent , car 
c’est  de  leur  etude  approfondie  qu’on  peuttirer 
d’ elles de  grands  bienfaits , tandisqiCen  connais- 
sant  trop  superficiellement  leur  vertu,on  use  et 
surtout  on  abuse  de  ces  substances,  et  c’est  la 
une  des  graves  causes  du  derangement  cerebral 
de  bien  de  nos  contemporains. 

Les  plantes  que  nous  nous  proposons  d’elu- 
dier  sont,  parordre  d' importance  : le  Haschich, 
I’Opium  et  son  derive  la  Morphine,  le  Datura 
Stramonium,  la  Belladone,  la  Digitale , etc. 

On  sait  combien  I’usage  du  haschich  on 
chanvre  indien  (Canabis  Indica.  L.)est  repandu 
che^cer tains peuples,  notamment chevies  Arabes 
et  che%  les  Musulmans  de  l’ Orient  et  de  1’ Occi- 
dent. On  sail  aussi  qu’ils  utilisent  cette  subs- 
tance pour  entrer  dans  un  etat  d’extase,  dans 
lequel  ils  goutent  toutes  les  joies  intenses  du 
Paradis,  joies  que  le  prophete  promet  a ses 
sectateurs,  aux  fideles  elus. 

L’opium,  et  la  morphine,  qui  en  derive , ont,  a 
un  moindre  degre  que  le  haschich,  presque  la 
meme  action  sur  le  cerveau  de  I’homme. 
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II  en  estde  me  me  du  datura  stramonium , de 
la  beliadone,  de  la  jusquiame , de  hellebore  el 
de  diverses  autres plantes. 

Mats,  parmi  toutes  les  substances psychiques 
a base  vegetale,  le  haschich  occupe  sans  contre- 
dit  le  premier  rang , aussi  /’ etudierons-nous  lout 
d’abord.  Nous  ferons  son  histoire,  nous  decn- 
rons  la  plante  et  les  varietes  qui  le  fourmssent, 
ses  preparations  diverses,  ses  effets  physiolo- 
giques  et  pathologiques ; enfin  nous  donnerons 
des  conseils  pratiques  pour  le  maniement  de 
cette  substance,  a la  fois  si  dangereuse  pour 
celui  qui  ne  sait  pas  sen  servir  et  si  eminem- 
menl  utile  pour  celui  qui  sait  la  doser  avec 
science , avec  art,  pourrions-nous  dire,  et  pour 
le  but  determine  qiCil  poursuit. 

Nous  apprendrons  meme  a nos  lecteurs  l art 
veritable  de  faire  varier  les  effets  du  haschich, 
car,  avec  un  doigte  habile,  on  peut  obtenir  les  re- 

i . # 

sultats  les  plus  divers,  de  mime  qu’un  excellent 
musicien  peut  tirer  de  son  instrument  des  into- 
nations extremement  variees. 

Comme  le  lecteur  peut  s’en  convaincre,  les 
divers  sujets  que  nous  nous  proposons  de  traiter 
presentent  non  seulement  un  grand  interet , 
mat's  ils  ont  encore  une  importance  capitale. 
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A ussi  diviserons-nous  par  chapitres  notre  etude, 
ce  qui permettra  de  lui  donner  le  plus  de  clarte 
possible. 

L’ etude  du  haschich  terminee , nous  passerons 
aux plantes  narcotiques : Opium,  Belladone , Da- 
tura, Aconit,  Digitate , Jusquiame , Cigues,  etc., 
plantes  egalement  denommees  sedatives,  puis- 
qu'elles  calment  les  douleurs,  mais  qui,  consom- 
mees  a haute  dose , sont  ausside  violents poisons. 

Cest pour  cela  que  les  narcotiques  ou  sopori- 
fiques ’ de  me  me  que  les  anesthesiques , reclament 
un  guide  sur  pour  leur  emploi. 

De  tout  temps,  pour  calmer  ses  douleurs  phy- 
siques, I’homme  a recherche  les  anesthesiques  ; 
il  les  a utilises  principalement  pour  soulager 
les  souffrajices  qu  amenent  apres  elles  les  ope- 
rations chirurgicales,  et  cela  des  la  plus  haute 
Antiquite. 

La  Pierre  de  Memphis,  composition  pour  nous 
inconnue,  reduite  en  poudre  ou  dissoute  dans 
du  vinaigre  etait  en  usage  cheq  les  Grecs  et  les 
Romains  depuis  un  temps  immemorial.  II  est 
probable  qu’elle  avail  quelque  analogic  avec  la 
pierre  Sammienne  qui,  au  dire  de  Pline  ( i ),  etai t 


(i)  Histoire  naturelle,  xxxvi,  40. 
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incorporee  dans  les  medicaments  dits  Acopes 
(delassants,  aneslhesiants ),  cette  meme  pierre 
portee  par  les  femmes  en  amulette  empechait 
Vavortement. 

Nous  savons  aussi  par  Pline  (/)  que  la  man- 
dragore , de  meme  que  I’ellebore,  nous  le  ver- 
rons  dans  un  chapitre , etaient  utilisees  comme 
anesthesique  a la  dose  d’un  Cyathe  (o  lit.  04-5). 

La  decoction  vineuse  de  la  mandragore  est  un 
narcotique  qui  apaise  les  douleurs , comme  tous 
les  soporifiques , et  c'est  pour  cela , au , dire  de 
Dodonee,  qu’on  /’ admini strait  a ceux  auxquels 
on  voulait  bruler  certaines  parties  du  corps; 
retrancher  ou  scier  quelque  membre. 

Apres  les plantes  narcotiques,  nous  etudierons 
les  Herbes  magiques  : verveine.,  chelidoine , ortie , 
centauree , ellebore , melisse , e/c. 

Enfin,  dans  une  conclusion  generate,  nous 
donnerons  noire  opinion  sur  les  substances  etii- 
diees,  en  insistant  tout  particulierement  sur  la 
maniere  d’ employer  ces  divers  produits . 

Nous  engageons  le  lecteur  ci  user  de  ces  pro- 
duits parfois  dangereux,  mais  de  ne  jamais  en 


(i)  Histoire  naturelle,  xxv,  94. 
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abuser.  Sans  cela , il  s exposer  ait  aux  plus  graves 
dangers. 

Le  lecteur  devra  toujours  avoir  present  a 
Vesprit  le  precepte  latin  : Uti  et  non  abuti.  qui 
sert  d’epigraphe  a cet  avani-propos ; s’il  se 
conforme  a cetie  sage  devise  latine,  le  but  que 
nous  avons  poursuivi  en  publiant  ce  nouvel  ou- 
vrage  aura  etc  attemt,  et  nous  ?ious  estimerons 
satisfait,  puisque  nous  n’aurons  pas  repandu 
le  bon  grain  sur  un  champ  inculte , sur  une 
terre  sterile ! 
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Parmi  les  substances  psychiques,  le  haschich. 
nous  l’avons  dit,  occupe  sans  contredit  le  pre- 
mier rang.  L’etymologie  de  ce  terme  est  derivee 
de  l’arabe  et  signifie  simplement  herbe,  d’ou 
l’expression  connue  en  Orient  de  haschich  al 
focaro,  1’ herbe  aux  fakirs. 
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Les  puissants  effets  de  ce  narcotique  ou  plutdt 
de  ce  stupefiant  sont  connus  de  toute  antiquite. 

Homere  designait  sous  le  nom  de  nepenthes 
notre  haschich  moderne;  cela  ne  peut  faire 
aucun  doute  en  se  reportant  au  texte  de  l’illustre 
auteur  de  YOdyssee. 

D’apres  ce  texte,  en  efifet,  cette  substance  avait 
la  propriete  de  faire  oublier  tout  chagrin  et 
tout  souci,  en  un  mot  toutes  les  peines  de  ce 
monde.  Nous  donnerons  la  traduction  du  pas- 
sage ou  il  est  question  de  cette  substance,  mais 
apres  avoir  toutefois  rapporte  les  circonstances 
dans  lesquelles  le  jeune  Telemaque  en  fit 
usage. 

Le  fils  d’Ulysse  vient  de  quitter  Ithaque  pour 
aller  a la  recherche  de  son  pere.  Le  fils  de  Nestor, 
Pisistrates,  l’a  conduit  de  Pylos  a Sparte,  ou  le 
roi  Menelas  leur  fait  le  meilleur  accueil;  mais, 
en  leur  faisant  le  recit  de  divers  episodes  du 
siege  de  Troie,  apres  avoir  rappele  les  exploits 
des  Grecs,  il  insista  sur  les  pertes  subies  par 
ceux-ci,  ce  qui  emut  les  deux  jeunes  gens,  a tel 
point  qu’ils  verserent  d’abondantes  larmes.  A 
ce  moment,  les  esclaves  avaient  dresse  le  festin; 
et,  avant  de  se  mettre  a table  la  belle  Helene  pre- 
sente de  ses  gracieuses  mains  a ses  hotes,  des 
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coupes  pleines  d’un  vin  exquis,  mais  dans 
lesquelles  elle  a introduit  une  substance  qui  doit 
faire  oublier  au  jeune  Telemaque  et  a son  ami 
leur  profond  chagrin;  voici  comment  s expiime 
Homere  (1)  : 

« -Alors  Helene,  fille  de  Jupiter,  s’occupe 
d’un  autre  soin  : elle  jette  dans  le  vin  une  prepa- 
ration qui  dissipe  les  chagrins,  calme  la  colere 
et  donne  l’oubli  de  tous  les  maux ; celui  qui 
dans  sa  coupe  mele  a son  breuvage  cette  pre- 
paration ne  peut  de  tout  le  jour  verser  des 
larmes,  lors  meme  qu’il  viendrait  a perdre 
son  pere  ou  sa  mere,  lors  meme  que,  sous 
le  fer,  il  verrait  perir  un  frere  ou  un  fils  bien- 
aime. 

« Tel  est  le  remede  salutaire  que  la  fille  de 
Jupiter  tenait  de  l’Egyptienne  Polydamna,  fille 
de  Thon ; car  c’est  en  Egypte  surtout  que  la 
terre  feconde  produit  avec  abondance  des 
plantes  diverses,  les  unes  bienfaisantes,  les 
autres  nuisibles;  en  ce  pays,  du  reste,  tout 
homme  est  medecin  habile,  car  les  Egyptiens 
sont  tous  issus  de  la  race  de  Paeon.  » 

Dans  le  recit  dTIomere,  le  terme  « nepenthes » 


(1)  Odyssde,  IV,  219  a 2 3a. 
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est  pris  substantivement,  bien  que  ce  soit  un 
adjectif  compose  de  ne , particule  negative,  et  de 
Penthos,  chagrin. 

Qu’est-ce  que  le  nepenthes  des  Grecs  ? C’etait 
une  plante  ou  plutot  une  sorte  d’arbrisseau 
sarmenteux  a fleurs  dio'iques,  assez  petites,  dis- 
poses en  panicules  et  qui  n’ont  pas  beaucoup 
d’eclat ; l’espece  la  plus  commune  du  genre  est 
le  nepenthes  de  FInde,  Nepenthes  Indica  de 
Lamarque  ou  le  Nepenthes  distillatoria  de 
Linne ; mais  nous  devons  ajouter  que  cette 
plante  n’a  aucun  rapport  avec  le  chanvre  ou 
Cannabis  Indica , qui  sert  a fabriquer  le  has- 
chich , aussi  pensons-nous  pouvoir  affirmer  que 
sous  ce  terme  de  nepenthes,  les  occultistes 
anciens  cachaient  un  arcane  qui  designait  et 
la  plante  veritable  et  sa  preparation.  Ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  supposition,  c’est  que, 
dans  Homere,  a ce  meme  terme  de  nepenthes 
il  substitue  celui  de  drogue  (cpdppiaxov)  ( Odyss 
IV,  220). 

Apres  Homere,  Diodore  de  Sidle  nous  dit 
que  les  femmes  de  Diospolis  d’Egypte  avaient  le 
secret  de  dissiper  la  colere  et  le  chagrin,  et  il 
nous  apprend  (I,  97,  7)  que  les  Egyptiens  fon- 
daient  sur  ce  fait  la  croyance  qu’FIomere  avait 


historique 


2 1 


sejourne  en  Kgypte,  car  ccttc  substance  etait  la 
meme  certainement  que  celle  qu  Homere  de- 
nomme  nepenthes. 

Marco  Polo  nous  donne  des  renseignements 
precis  sur  la  substance  que  le  Vieux  de  la  Mon- 
tague faisait  absorber  a ses  disciples  pour  les 
fanatiser.  Nous  voyons  que  c etait  du  chanvre, 
les  sommites,  qu’il  leur  faisait  prendre  dans  leur 
breuvage;  de  la  le  nom  d ’haschicheens  devenu 
par  corruption  Assassins,  qui  fut  donne  a ses 
sectaires. 

Une  fois  ce  breuvage  absorbe,  les  disciples  de 
Scheik-al-Djebal,  dont  les  croises  traduisirent 
le  nom  par  celui  de  Vieux  de  la  Montague , 
etaient  possedes  d’une  sorte  de  fanatisme  et  sug- 
gestionnes  par  leur  chef ; il  en  faisait  ce  qu’il 
voulait.  Pendant  plus  d’un  siecle  et  demi,  ces 
assassins  tinrent  tous  les  souverains  de  l’Asie 
dans  une  terreur  perpetuelle  ; c’etaient  les  anar- 
chistes  du  xixe,  siecle. 

Louis  IX,  dit  le  Saint,  eut  seul  le  courage  de 
braver  leurs  menaces  et  exigea  d’eux  des  repa- 
rations qu’il -obtint.  Les  sectaires  du  Vieux  de 
la  Montagne  succomberent  sous  les  coups  des 
Mongols  vers  1258. 

« Le  Vieux  de  la  Montagne , nous  dit  Sal- 
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verte  (i),  dont  l’histoire  est  m&lee  de  tant  de 
fables,  s’entoura  d’une  troupe  de  fanatiques, 
prets  a tout  oser  a son  premier  signal,  Leur  de- 
vouement  sans  bornes  ne  lui  coutait,  dit-on,  que 
le  soin  de  les  endormir  par  une  boisson  narco- 
tique,  puis  de  les  faire  transporter  dans  les 
jardins  delicieux  ou,  a leur  reveil,  toutes  les 
voluptes  reunies  leur  faisaient  croire,  pendant 
quelques  heures,  qu’ils  goutaient  les  plaisirs  du 
ciel.  II  est  permis  de  suspecter  l’exactitude  dece 
recit,  car  des  indiscretions  pouvaient  chaque 
jour  compromettre  l’existence  de  ce  paradis 
factice ! Comment  y reunir,  y contenir  et  y 
determiner  un  secret  inviolable,  tant  d’agents, 
exempts  de  fanatisme  que  leurs  artifices  faisaient 
naitre,  ne  regardant  point  des  lors  le  silence 
comme  un  devoir,  et  portes  au  contraire  a 
redouter  l’obeissance  aveugle  qu’ils  travaillaient 
a inspirer,  puisqu’au  moindre  caprice  du  tyran, 
ils  pouvaient  en  devenir  les  premieres  victimes  ? 
Les  esclaves  des  deux  sexes  qui  figuraient, 
devant  le  recipiendaire,  des  anges  et  des  houris, 
supposerons-nous  qu’ils  furent  constamment 

(i)  Eusebe  Salverte,  Des  Rapports  de  la  medecine 
avec  la  politique , p.  182  et  suiv.;  1 vol.  in- 12,  Paris, 
1 806. 


H1ST0RIQUE 


23 


discrets,  malgreleur  jeuneage?Que  devenaient- 
ils,  du  moins,  lorsque  le  progres  des  annees  ne 
leur  permettait  plus  de  paraitre  dans  les  memes 
roles  ? La  mort  seule  pouvait  repondre  de  leur 
silence  a venir;  et  la  perspective  d’une  pareille 
recompense  ne  devait-elle  pas  delier  leurs 
langues  a la  premiere  occasion  favorable  ou  les 
porter  a tuer  leur  bourreau,  lorsque  seul,  errant 
au  milieu  d’eux,  il  venait  confirmer  le  neophyte 
dans  ses  persuasions  mensongeres  ? Comment 
aussi  ce  peuple  de  comediens  se  nourrissait-il  ? 
Leur  maitre  pouvait-il  chaque  jour  pourvoir  a 
leurs  besoins  sans  que  personne  s’en  aperqut  au 
dehors  ? Combinez  le  nombre  de  precautions  a 
prendre,  les  approvisionnements  a renouveler, 
la  necessite  frequente  de  se  defaire  d’agents  dont 
l’indiscretion  etait  trop  a craindre  : vous  ne  par- 
viendrez  pas  a faire  durer  trois  ans  cet  abomi- 
nable mystere. 

« II  est  certain,  d’ailleurs,  que  les  jouissances 
physiques,  avec  quelque  adresse  qu’on  les  varie, 
qu’on  les  enchaine,  ont  des  intervalles  trop 
marques,  des  contrastes  trop  sensibles  de  vide 
et  de  realite  pour  laisser  naitre  ou  subsister  une 
pareille  illusion.  Combien  il  est  plus  simple  de 
tout  expliquer  par  l’ivresse  physique  combinee 
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a l’ivresse  de  l’ame  ! Chez  l’homme  credule  el 
prepare  d’avance  par  les  peintures  et  les  pro- 
messes les  plus  flatteuses,  le  breuvage  enchan- 
teur  produisait  sans  peine,  au  sein  d’un  profond 
sommeil.  et  ces  sensations  si  douces  et  si  vives  a 
la  fois  et  la  continuity  magique  qui  en  doublait 
le  prix. 

« A vrai  dire,  ils  estimaient  que  ce  Jut  ini 
songe  : ainsi  s’exprime  Pasquier  (i),  apres  avoir 
rapproche  tout  ce  qu’ont  dit  des  Assassins  (2) 
les  auteurs  contempdrains.  Interrogez  un 
homme  qui  vient  d’assoupir  des  douleurs 
aigues  avec  une  dose  d’opium  : la  peinture  des 
illusions  enchanteresses  qu’il  cessera  d eprouver. 
dans  l’etat  d’extase  ou  il  peut  rester  plonge 
vingt-quatre  heures  et  plus,  sera  exactement 
celles  des  voluptes  surnaturelles  dont  le  chef 
des  Assassins  (3)  comblait  ses  futurs  Seides. 

« On  sait  avec  quelle  fureur  les  Orientaux,  ha- 
bitues a prendre  de  l'opium,  se  livrent  a ce  gout, 
malgre  les  infirmites  toujours  croissantes  qu'ils 
accumulent  sur  leur  hideuse  existence.  Cette 

(1)  E.  Pasquier,  Les  Recherches  de  la  France,  2 vol. 
in-fol.,  Amsterdam,  1723,  tome  I,  p.  798. 

(2)  Pour  haschicheins,  mangeurs  ou  buveurs  de  Has- 
chich . 

(3)  Meme  observation  que  la  note  2. 
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fureur  peut  donner  une  idee  des  plaisirs,  dont 
leur  ivresse  s’accompagne,  et  rend  concevable 
l’emportement  du  desir  qui  entrainait  une 
jeunesse  ignorante  et  superstitieuse  a tout  en- 
treprendre , pour  conquerir  et  posseder  pen- 
dant l’eternite  entiere  ces  ineffables  delices.  » 

Linne  connaissait  vaguement  les  effets  du 
haschich,  puisqu  il  nous  dit  dans  ses  Amaini- 
tates  Academicce,  ecritesen  1762,  quelechanvre 
est  un  narcotique  et  que  le  Malasc  des  Turcs 
n’est  qu’une  preparation  faite  avec  du  chanvre 
qui  jette  l’homme  dans  des  acces  de  folle 
gaiete. 

Sous  le  nom  de  paraphrosinie  magique  {de- 
lirium magicum ) F.  B.  de  Sauvagnes  decrit  les 
effets  d’un  electuaire  employe  dans  l’lnde,  dans 
la  composition  duquel  il  entre  du  chanvre  in- 
dien. 

Dans  le  Bulletin  de  pharmacie  de  i8o3, 
Virey,  qui  a connu  une  partie  des  effets  du 
chanvre  sur  l’organisme,  rapporte  a ce  vegetal 
des  preparations  diverses  employees  dans  l’An- 
tiquite. 

Dans  le  Traite  des  maladies  des  artisans , 
Ramazzini,  dans  une  phrase  il  est  vrai  un  peu 
vague,  fournit  quelques  indications  sur  les 
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effets  que  produit  le  chanvre  sur  notre  intelli- 
gence. 

Chardin,  dans  son  celebre  ouvrage  Voyage 
en  Perse , parle  d’une  preparation  de  chanvre, 
de  noix  vomique  et  de  semences  de  pavot,  a 
laquelle  il  donne  des  noms  divers  : bueng , bang 
et  banghie. 

Pendant  le  moyen  age,  les  sorciers  employaient 
des  fumigations  (r)  et  des  onguents,  pour  en- 
trer  en  communication  avec  les  esprits  ou  ge- 
nies  (2). 

Plusieurs  proces  de  sorcellerie  demontrentces 
faits  (3). 

Un  cordelier  italien,  de  Nobilibus,  qui  fut 
brule  a Grenoble  (4)  procurait  a tous  les  amou- 
reux,  a Paide  d’un  onguent  special,  des  rapports 
intimes  avec  leurs  bien-aimees  (5). 

Certains  de  ces  onguents  se  vendaient  fort 


(1)  Cf.  a ce  sujet  le  traite  de  Pierre  d’ABAN  : Hepla- 
meron  seu  Elementa  magica,  in-8°,  Paris,  1567. 

(2)  Eusebe  Salverte  : Des  Sciences  Occultes,  ch.  xvm. 

(3)  Llorenxe,  Histoire  de  l' Inquisition,  t.  Ill,  ch.  xxxvn, 
p.  43  1 et  suiv. 

(4)  Le  Mercure  frangais  pour  i6og,  p.  346. 

(5)  J.  Garinet,  Histoire  de  la  inagie  en  France , 
p.  1 3 2 : l'histoire  de  Jeanne  Harvillers,  qui,  en  se 
frottant  de  graisse,  croyait  avoir  des  rapports  avec  un 
homme  nom 
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cher,  com  me  on  pense,  d’autant  que  quelques- 
uns  avaient  le  pouvoir,  comrne  dans  Faust,  de 
faire  apparaitre  Mephistopheles  en  personne,  ou 
de  reveler  les  cachettes  renfermant  des  tre- 
sors  (i). 

Cornelius  Agrippa  (2)  affirme  que  les  fumi- 
gations de  graines  de  lin  et  de  Polygonum 
melees  a des  racines  de  violettes  et  d ache  ser- 
vent  a devoiler  l’avenir ; il  ajoute  que,  si  1 on 
fait  bruler  et  fumer  a la  fois  de  la  coriandre,  de 
l’ache  ou  de  la  jusquiame  et  de  la  cigue,  on 
rassemble  aussitot  les  demons  ou  les  esprits 
elementaires. 

De  la  racine  de  ferule  melee  avec  de  l’extrait 
de  cigue  les  fait  egalement  apparaitre  et  montre 
aussi  des  figures  extraordinaires  (3). 

Cardan  (4)  et  Porta  (5)  donnent  egalement 
des  recettes  pour  evoquer  les  esprits  et  devoiler 
l’avenir.  Suivant  ce  dernier  auteur,  la  pommade 
employee  par  les  sorciers  etait  composee  de 
pavots  et  d’aconit. 

(1)  Mercure  frangais,  1609,  p.  347. 

(2)  De  Occulta  Philosophid,  I,  43. 

(3)  Des  larves,  Immures,  goules,  elementals,  etc. 

(4)  De  Subtilitate,  1.  XVIII. 

(5)  Magia  naturalis,  1.  II,  ch.  xxi,  p.  92. 
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Grace  a la  chimie  moderne,  on  peut  etudier 
aujourd’hui  les  efFets  hallucinatoires  de  quan- 
tity de  narcotiques  et  d’anesthesiques. 

Ainsi,  des  1 8 1 8,  le  celebre  chimiste  Davy, 
qui  souffrait  de  cruels  maux  de  dents  se  sou- 
lageait  en  respirant  du  protoxyde  d’azote,  et  un 
jour  il  se  trouva  plonge  dans  une  sorte  d’ex- 
tase  accompagnee  d’un  rire  inextinguible, 
d’ou  l’epithete  de  ga y hilarant  donnee  au  pro- 
toxyde (i). 

D’apres  Spartmann,  les  Hottentots  fument  le 
chanvre  ; d’apres  le  meme  auteur,  les  negres  du 
Bresil  fument  le  Cannabis.,  le  machent,  le  pren- 
nent  en  pilules  et  le  boivent  en  decoction. 

Silvestre  de  Sacy  nous  dit  que  dans  l’Inde 
l’on  fume  pur,  c’est-a-dire  sans  le  melanger  a 
du  tabac,  les  feuilles  de  chanvre.  Quand  celui-ci 
est  m^le  avec  du  tabac,  on  nomfne  le  melange 
Ganga. 

Du  reste,  dans  l’lnde,  quand  on  voulait  autre- 
fois abrutir  ou  idiotiser  les  princes  du  sang,  on 
leur  faisait  absorber  une  liqueur  tres  enivrante 
composee  de  haschich,  de  noix  vomique  et  de 


( i ) On  peut  etudier  les  curieux  effets  de  ce  gaz  dans 
Longuet,  Traile  de  Physiologie , t.  I,  p.  II,  p.  460. 
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semences  de  pavot.  D apres  Chardin  (1),  on 
nomme  cette  liqueur  bueng,  bang , banghie. 

Le  docteur  Kempfer  nous  dit  aussi  que  I’on 
fabrique  dans  l’Inde  une  boisson  enivrante, 
mais  il  ne  nous  en  donne  pas  la  recette;  il  est 
probable  que  c’est  la  meme  que  celle  de  Char- 
din. que  nous  venons  de  mentionner.  et  dont  la 
composition  est  bien  connue  : il  y entre  les 
substances  que  nous  donnons  a la  fin  du  pre- 
sent chapitre. 

De  nos  jours,  un  des  premiers  medecins  qui 
aient  attire  l’attention  sur  le  haschich,  c’est  le 
docteur  Aubert-Roche,  qui  fournit  diverses 
indications  dans  son  ouvrage  De  la  Peste  ou 
Typhus  d’ Orient,  publie  en  1840,  ouvrage  que 
nous  aurons  occasion  de  mentionner  encore  dans 
le  chapitre  suivant. 

Un  eleve  en  pharmacie,  de  Courtives,  dans 
sa  these  de  sortie  de  l’Ecole  de  Pharmacie 
(Paris,  1848),  nous  apprend  que  Sonnerat  aurait 
rapporte  de  l’lnde  quelques  echantillons  de 
haschich,  avec  lesquels  il  fit  diverses  expe- 
riences. 

Trois  annees  auparavant,  le  Dr  Moreau  (de 


(i)  Voyage  en  Perse,  passim. 
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Tours)  dans  un  ouvrage  justement  repute  (i) 
avait  fait  connaitre  les  effets  physiologiques  de 
cette  substance.  II  pratiqua  sur  lui-meme  et  sur 
diverses  personnes  des  experiences  nombreuses 
et  interessantes,  enfin  il  engagea  ses  confreres  a 
etudier  le  haschich,  qui  pouvait  presenter  des 
ressources  tres  utiles  dans  certains  cas  patholo- 
giques. 

Malgre  cela,  le  Haschich  etait  presque  inconn  u, 
et  ce  n estguere  que  vers  1857,  gue  cette  plante 
attira  l attention  des  savants,  parce  que  la  So- 
ciete  de  pharmacie  mit  au  concours  une  etude 
sur  le  Cannabis  Indica. 

Enfin,  a une  epoque  tres  recente,  notre  ami  le 
Dr  Delens,  chirurgien  des  hopitaux  de  Paris, 
dans  le  Dictionnaire  de  matiere  medicale.  traite 
de  diverses  preparations  faites  avec  le  chanvre, 

1 opium,  Tarec  et  le  sucre,  preparations  designees 
dans  l'lnde  sous  le  terme  generique  de  bueng. 

(r)  Du  Haschich  et  de  I'aliendtioh  mentale,  1 voL 
in-8°,  Paris,  1845. 
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DESCRIPTION  DE  LA  PLANTE 


Sommaire.  — Haschich.  — L’herbe  par  excellence.  — 
Prendre  de  l’herbe,  synonyme  de  se  haschichiser. — 
Haschich  ou  Esrar.  — Dangers  de  dormir  pres  d’un 
champ*  de  chanvre.  — Les  vapeurs  stupefiantes  con- 
nues  d’Herodote.  — Les  Scythes.  — Chanvre  d’Europe 
et  d’Asie.  — Acclimatation  du  Cannabis  Indica.  — 
Opinion  d’Aubert-Roche  et  de  De  Courtives.  — Mo- 
reau de  Tours  et  B'aillarger.  — Leurs  essais  de  culture 
en  France.  — On  fume,  on  boit,  on  mange  le  haschich. 

— On  respire  sa  fumee.  — Preparations  diverses.  — 
A quoi  attribuer  leurs  proprietes.  — Produits  orien- 
taux  superieurs  a ceux  d’Europe.  — Ces  derniers 
sont  sophistiques.  — On  les  transforme  en  aphrodi- 
siaques.  — Cannabene  et  Cannabine.  — Recettes  et 
dosages.  — Dawamesc.  — Madjoun.  — Machoupouri. 

— Pastilles,  pilules,  opiat,  electuaires  a base  de 
haschich.  — Gunjah,  bang,  hafiou,  charris,  etc. 

Dans  tout  l’Orient,  on  designe  sous  le  nom 
de  haschich , une  certaine  preparation  qui  a la 
propriete,  quand  l’homme  l’a  absorbee,  d’ap- 
porter  dans  son  intelligence  des  modifications 
speciales,  sans  alterer  pour  cela  trop  sensible- 
ment  les  fonctions  de  son  economie. 
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Le  haschich  ne  provoque  pas  le  sommeil  : ce 
n’est  done  pas  un  narcotique,  mais  plutot  un 
stupefiant. 

Le  terme  haschich  est  d'origine  arabe  ; en 
France,  on  l’ecrit  bien  a tort  de  diverses  raa- 
nieres  : hachich,  haschich,  haschiche,  hascish 
et  hatchich;  il  signifie  litteralement  Herbe,  ce 
qui  veut  dire  l'herbe  par  excellence.  Du  reste, 
bien  des  langues  anciennes  : l’egyptien,  1’he- 
breu,  le  latin  et  le  grec  nous  presentent  des 
termes  communs  pris  dans  une  acception  toute 
speciale,  en  raison  de  la  valeur  ou  de  l'impor- 
tance  de  l’objet  qu’ils  designent,  et  des  lors  il 
s’etablit  une  synonymie  entre  diverses  expres- 
sions ; par  exemple,  dans  l’espece.on  dit  indiffe- 
remment  prendre  du  chanvre,  prendre  de 
l'herbe , prendre  du  haschich , et  ces  diverses 
expressions  sont  synonymes  de  se  haschicher , 
de  se  haschichiser. 

On  tire  le  haschich  du  chanvre  indien  ( Can- 
nabis Indica  L.),  plante  de  la  famille  des  Urti- 
cees;  aussi  nomme-t-on  cette  variete  de  chanvre: 
haschich. 

Le  chanvre  qui  croit  en  Europe,  notre  chan- 
vre commun,  n’a  pas,  suivant  divers  auteurs, 
les  memes  proprietes,  les  meraes  vertus  pour- 
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rions-nous  dire,  que  le  chanvre  indien,  parce 
qu’il  pousse  sous  une  zone  trop  temperee. 

La  pi  ante  textile  d’Europe  a cependant  une 
certaine  force,  puisque  les  personnes  impru- 
dentes  qui  dorment  non  loin  des  champs  de 
chanvre  eprouvent  rapidement  des  etourdisse- 
ments,  des  malaises  plus  ou  moins  violents,  en- 
fin  des  vertiges. 

11  est  egalement  dangereux  de  respirer  une 
poignee  de  feuilles  de  chanvre,  car,  suivant  le 
point  de  developpement  atteint  par  la  plante,  on 
sent  monter  au  cerveau  des  vapeurs  inebriantes 
ou  meme  stupefiantes. 

Cette  propriete  etait  bien  connuedes  anciens, 
comme  nous  l'avons  vu  precedemment,  mais 
nous  ajouterons  ici  le  temoignage  d’LIerodote, 
qui  nous  dit  que  les  « Scythes  s’enivraient  en  res- 
pirant les  vapeurs  des  semences  de  chanvre  tor- 
refiees  au  moyen  de  pierres  chauffees  ablanc  ». 

Notre  chanvre  d’Europe  est  origninaire  de  la 
Chine.  II  s’est  acclimate  sous  notre  zone  depuis 
un  temps  immemorial. (i).  Le  chanvre  indien 

(i)  Void  les  noms  du  chanvre  dans  diverses  langues. 
On  le  nomme,  en  allemand,  Hauf  et  Haufsamen ; en 
anglais,  hemp  ; en  armenien,  ranob  ; en  bengali, 
gauja;  en  chinois,  chu-tsao;  en  danois,  kamp;  en  egyp- 
tien,  sjarank;  ep  espagnol,  canamo ; en  hollandais, 
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s’acclimaterait  egalement  bien  en  Europe , 
comme  peuvent  en  temoigner  des  essais  tentes 
dans  les  jardins  de  l’hospice  de  Bic&tre,  a Ivry, 
pres  Paris. 

Les  docteurs  Moreau  et  Baillarger,  qui  ont  fait 
ces  essais,  nous  disent  raeme  que  le  chanvre 
qu’ils  ont  obtenu  a Ivry  a des  proprietes  ana- 
logues aux  chanvres  de  l’Orient,  notamment  a 
celui  de  1’Inde. 

Du  reste,  il  y a quelques  annees  que  la  cul- 
ture du  haschich  ou  esrar  se  faisait  sur  une 
grande  echelle  dans  tout  1’empire  ottoman,  raeme 
en  Europe  ; mais,  depuis  une  dizaine  d’annees, 
un  irade  imperial  a prohibe  toute  culture  du 
chanvre  pour  fabriquer  du  haschich. 

Un  autre  auteur  qui  reconnait  une  grande 
analogic  entre  les  chanvres  d’Orient  et  d’Europe, 
c’est  M.  Aubert-Roche;  il  nous  dit  en  effet  que 
le  chanvre  indien,  qui  fournit  le  bon  haschich, 
differe  peu  du  chanvre  d’Europe  : il  ressemble 
beaucoup  a du  chanvre  venu  dans  quelques 
terres  maigres.  Les  feuilles  sont  opposees,  petio- 
lees  a cinq  divisions  profondes  et  aigues.  Les 

hennip ; en  italien,  canapa  ; en  javanais,  gindsche  ; 
en  Sanskrit,  bijiah ; en  suedois,  hampa;  en  tarpoul, 
gauja  et  gaujah  chettu  ; en  turc,  kendir. 
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fleurs  sont  peu  apparentes,  les  males  et  les  fe- 
melles  existent  comme  dans  le  chanvre  ordi- 
naire, le  fruit  est  une  petite  capsule  contenant 
une  seule  graine  que  marigent  certains  oiseaux. 
Le  calice  des  fleurs  males  est  a cinq  divisions, 
a cinq  etamines  ; celui  des  fleurs  femelles  est 
d’une  seule  piece  ; la  racine  de  la  plante  est  pi- 
votante.  La  difference  qui  existe  entre  le  chanvre 
et  le  haschich  est  dans  la  tige  ; ce  dernier  a 
seulement  une  hauteur  de  2 a 3 pieds  au 
plus.  Sa  tige  n’est  pas  unique,  mais  rameuse 
depuis  le  pied.  Les  branches  sont  alternes;  on 
ne  trouve  pas  sur  la  tige  ces  filaments  que  Lon 
retrouve  sur  le  chanvre.  L’odeur  que  repand  le 
haschich  est  moins  forte  que  celle  du  chanvre 
commun  ; elle  a quelque  chose  de  particulier  : 
une  odeur  sui  generis. 

De  Courtives  partage  l’opinion  d’Aubert- 
Roche,  puisqu’il  nous  dit  « que  le  chanvre  de 
Linde,  recolte  en  France,  ne  differe  de  celui-ci 
que  par  sa  taille  moins  elevee,  par  la  couleur 
plus  foncee  de  ses  feuilles,  par  ses  folioles  plus 
etroites  et  plus  finement  decoupees  ». 

Et  Moreau  (de  Tours)  ajoute  « que  la  filasse 
du  chanvre  indien  est  trop  grossiere  pour  etre 
employee  par  le  cordier  ». 
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Nous  n’insisterons  pas  davantage  au  sujet 
de  ce  qui  fait  l’objet  principal  de  ce  chapitre,  et 
nous  etudierons  immediatementa  quel  principe 
le  haschich  est  redevable  des  singulieres  pro- 
prietes  qu’il  possede  ; puis  nous  donnerons  les 
diverses  preparations  haschicheennes. 

Les  preparations  du  haschich  sont  tres  di- 
verses ; en  effet,  on  fume  cette  substance,  on  la 
boit,  on  la  mange,  on  en  respire  les  vapeurs  ou 
fumees  ; de  la  des  produits  divers. 

Les  ecrivains  arabes  nous  fournissent  de  pre- 
cieuses  indications  sur  les  preparations  haschi- 
cheennes : ils  nous  apprennent  egalement  les 
diverses  epoques  ou  l’usage  de  cette  substance 
s’est  generalised  dans  tout  l’Orient. 

Avant  d’etudier  les  preparations  faites  avec 
cette  plante,  nous  devons  nous  demander  a quel 
principe  le  haschich  est  redevable  de  ses  pro- 
prietes.  Celles-ci  resident  dans  la  resine  du 
chanvre,  allied  a un  sous-produit  qu  elle  ren- 
ferme,  le  cannabene,  qui  a les  proprietes  sin- 
gulieres que  voici : 

Lorsqu’on  respire  les  vapeurs  du  cannabene 
ou  qu’on  absorbe  cette  substance,  on  ressent 
dans  son  etre  un  singulier  fremissement,  un 
besoin  extraordinaire  de  deplacement,  de  mou- 


DESCRIPTION  DE  LA  PLANTE 


3 7 


vement,  lequel  est  bientot  suivi  d’abattement  et 
parfois  de  syncope.  Les  hallucinations  produites 
par  le  cannabene  sont  penibles,  tres  rarement 
agreables;on  est  frappedestupeur,  et  le  cerveau 
est  loin  d’etre  entraine  vers  des  idees  fantas- 
tiques  ou  drolichonnes. 

Du  reste,  l’action  du  cannabene  est  tres  fugi- 
tive; c’est  la  substance  resineuse  du  chanvre  qui 
a des  proprietes  speciales  et  qui  produit  les 
memes  efifets  que  les  sommites  fleuries  du  Can- 
7iabis  Indica. 

On  a reconnu  ces  faits  en  isolant  la  resine; 
autrefois,  on  ignorait  les  moyens  a employer 
dans  ce  but;  mais  aujourd’hui,  voici  comment 
on  opere  : on  fait  digerer  la  plante  avec  de  Teau 
tiede  renouvelee  jusqu’a  ce  qu’elle  soit  incolore, 
puis  on  fait  macerer  la  plante  environ  trois 
jours  avec  une  solution  de  carbonate  de  soude, 
enfin  on  la  traite  par  Talcool.  On  precipite  le 
chlorophyle  ou  liqueur  verte  de  la  plante  par 
la  chaux;  avec  du  noir  animal,  on  decolore, 
puis  par  evaporation,  on  obtient  enfin  la  Canna- 
bine,  sorte  de  resine  brune,  molle,  ayant  une 
odeur  vireuse  ; insoluble  dans  Teau,  elle  se  dis- 
sout  parfaitement  dans  Tether  et  Talcool. 

La  resine  ainsi  obtenue,  c’est-a-dire  privee  de 
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tous  ses  principes  volatils,  n’a  aucune  action 
appreciable  sur  le  cerveau.  C’estdoncla  reunion 
de  la  Cannabine  et  d’un  Cannabene,  qui  a une 
action  sur  celui-ci. 

Passons  a 1’etude  des  nombreuses  prepara- 
tions qui  ont  pour  base  le  chanvre ; nous  ne 
donnerons  que  les  principals,  car  il  faudrait 
ecrire  un  volume  entier  pour  les  decrire  toutes, 
tant  elles  sont  nombreuses. 

Mais  disons  tout  d’abord  que,  quels  qu’ils 
soient,  les  produits  qui  nous  viennent  directe- 
ment  de  l’Orient  sont  generalement  preferables 
a ceux  qu’on  fabrique  en  Europe,  parce  que  ces 
derniers  ne  sont  pas  purs  ; voila  ce  qui  consti- 
tue  une  premiere  difference. 

Dans  beaucoup  de  pays  de  l’Europe,  notam- 
ment  en  France,  les  produits  haschicheens  sont 
crees  en  vue  de  donner  de  la  vigueur,  du  res- 
sort,  du  muscle  a ceux  qui  en  manquent,  aux 
hommes  debilites  par  des  abus  divers  ou  aux 
vieillards  (i),  aussi  ces  produits  renferment  si- 


(i)  C’est  dans  le  meme  but  qu’on  a imagine  la  trans- 
fusion du  sang,  les  injections  orchidiques  et  autres 
drogues  plus  ou  moins  malpropres  imaginees  par  des 
physiologistes  pratiquant  plus  ou  moins  la  magie 
noire.  — Voir  a cesujet  un  interessant  chapitre,  p.  119 
de  notre  Psychologie  devant  la  science  et  les  savants, 
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non  toujours,  du  moins  trop  souvent  des  subs- 
tances aphrodisiaques  : cantharide.  gingembre, 
piment,  girofle,  cannelle,  poivre  ordinaire  et  de 
cayenne,  etc. , etc. 

Ces  memes  produits  renferment  parfois  des 
substances  tetaniques,  telles  que  la  noix  vomi- 
que,  par  exemple. 

Etudions  maintenant  les  preparations  haschi- 
cheennes.  II  est  aujourd’hui  parfaitement  de- 
montre  que  celles  faites  avec  le  chanvre  com- 
mun  sont  bien  moins  actives  que  celles  preparees 
avec  le  Cannabis  Indica;  les  recettes  et  les- doses 
suivantes  demontrent  hautement  le  fait  que 
nous  venons  d’avancer. 

CHANVRE  COMMUN  D’EUROPE 

Resine  de  chanvre  d’ltalie  . 3o  a 40  centigr, 

» de  Bourgogne  . . . 5o  cent,  a 1 gr. 

CANNABIS  INDICA  (. Haschich ) 

Resine  ou  cannabine  . ..5a  10  centigr. 

Extrait alcoolique  . . , to  a 20  centigr. 

Teinture  alcoolique.  . . . 5o  a 60  gouttes. 

1 vol.  in- 1 8 de  3oo  pages,  Paris,  Chamuel,  editeur,  29, 
rue  de  Trevise,  1894  ; et  dans  la  Curiosity,  la  Magie 
noire  dans  la  mddecine  moderne . 
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Alcool 3 a 4 gr. 

Extrait  gras  franpais.  ...  2 gr. 

Dawamesc  turc i5  a 3o  gr. 

Madjoun  d’Algerie  . . . . 8a3ogr. 

Ajoutons  que  les  chift'res  qui  figurent  dans 
les  recettes  ct  les  doses  ci-dessus  n’ont  rien  d’ab- 
solu,  car  la  composition  de  ces  preparations 
varie  suivant  la  richesse  en  principe  actif  de  la 
matiere  premiere,,  du  mode  de  preparation  ou 
de  manipulation,  enfin  suivant  la  complexion 
du  consommateur.  En  efFet,  certaines  natures 
sont  i’nfluencees  avec  des  doses  tres  faibles,  les 
personnes  tres  nerveuses  par  exemple ; les  tem- 
peraments lymphatiques,  au  contraire,  resistent 
a des  doses  meme  elevees ; ajoutons  ici  que 
I’usage  habituel,  l’abus,  rendent  tres  sensibles 
les  personnes  qui  se  haschichisent  : on  doit 
done  diminuer  les  doses  pour  celles-ci.  Du 
reste,  l’experience  seule  peut  servir  de  guide; 
aussi,  avant  de  se  lancer  dans  la  voie  haschi- 
cheenne,  il  est  bon  de  pratiquer  des  experiences 
serieuses. 

En  Algerie,  on  use  du  haschich  sous  toutes 
ses  formes,  on  fume  meme  le  chanvre  commun. 
melange  avec  du  tabac;  les  riches  Arabes  pre- 
ferent  cependant  le  Cannabis  Indica. 
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La  pipe  employee  pour  cet  usage  ressemble 
aux  pipes  chinoises  ou  japonaises  qui  servent  a 
fumer  l’opium,  mais  le  fourneau  des  premieres 
est  cependant  plus  grand  que  celui  des  pipes  a 
opium,  dont  nous  parlerons  ulterieurement ; 
voyez  notre  figure. 


En  Algerie,  on  nomme  mcidjoun  un  melange 
de  poudre  de  haschich  et  de  miel;  on  fait  griller 
legerement  cette  composition,  dont  on  fait  des 
infusions  et  des  decoctions,  qu’on  mele  a divers 
breuvages.  Ce  madjoun  est  une  sorte  d’onguent 

3 
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d’un  jaune  verdatre,  d’une  odeur  et  d’un  gout 
fades;  a Calcutta,  le  madjoun  se  nomme  mad- 
joon , au  Caire  Mapouchari,  et  dans  l’Arabie, 
ainsi  qu'en  Turquie,  principalement  a Constan- 
tinople, dawamesc,  dawamesch. 

Le  dawamesc  de  Constantinople  et  d’Alexan- 
drie,  quand  ils  sont  frais,  sont  agreables  au 
gout  et  meme  savoureux,  comme  une  bonne 
confiture,  mais  dans  ce  pays,  ils  renferment 
trop  souvent  des  aphrodisiaques  (cantharides, 
girofles,  etc.),  ou  bien  encore  des  substances 
tetaniques,  comme  du  strychnos  et  de  la  noix 
vomique. 

La  plus  forte  des  preparations  du  haschich  se 
fabrique  en  Orient  de  la  maniere  suivante  : on 
fait  bouillir  la  fieur  de  chanvre  avec  du  beurre 
et  tres  peu  d’eau  pour  empecher  le  grillage  du 
chanvre.  Quand  l’eau  est  tout  a fait  evaporee, 
le  beurre  est  suffisamment  impregne  du  prin- 
cipe  actif,  la  drogue  est  faite ; elle  est  mise  dans 
desboites,ou  plutot  dans  des  petits  vases  de 
faience  ou  de  porcelaine.  Cet  extrait  de  haschich 
a l’odeur  du  beurre  et  du  chanvre ; on  le  prend 
souvent  sous  forme  de  pilules,  qu’on  avale  avec 
du  cafe  noir;  mais,  comme  ces  pilules  ont  un 
gout  assez  desagjeable,  les  Arabes  consomment 
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peu  le  hascliich  sous  cette  forme.  IIs  en  font  plus 
generalement  des  pastilles  qu’ils  parfument  a la 
vanille,au  cinname'oucinnamome,  al'essence  de 
rose,  au  muse  ou  autres  produits  aromatiques. 

En  resume,  les  preparations  de  haschich  affec- 
tent  la  forme  de  pates,  de  pastilles,  de  tablettes, 
de  confitures  et  d’electuaires,  ce  sont  la  les  veri- 
tables  preparations  orien tales,  cellesqui  donnerit 
aux  consommateurs  les  plus  beaux  reves,  les 
plus  belles  illusions  ; avec  leur  secours,  les  bons 
musulmans  se  croient  transposes  au  milieu  des 
houris  et  des  almees  qui  peuplent  le  Paradis  de 
Mahomet. 

Les  haschicheens  boivent  egalement  de  l’eau 
provenant  de  la  distillation  du  haschich  ; mais 
e’est  la  de  la  petite  biere , elle  ne  produit  que 
peu  d’effet,  fort  peu  d’effet. 

Quand  on  distille  avec  un  meme  poids  d’eau 
des  quantites  considerables  de  chanvre  indien, 
on  obtient  une  huile  moins  dense  que  l’eau,  elle 
surnagedonc;  a 1 2 degres  cen  tigrades,  l’eau  separe 
de  tout  petits  cristaux;  cette  huile  [comprend 
deux  principes  : 1 un  liquide,  le  cannabene ; 

I autre  solidc,  qui  est  un  hydrate  de  cannabene. 

Le  Gunjah  ou  Gauja  n est  autre  chose  que  la 
plante  sechee  a 1 etat  naturel,  contenant  par 
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consequent  toute  sa  resine;  la  plante  pulverisee 
est  melangee  alors  avec  du  tabac  a fumer,  mais  en 
moindre  proportion  que  celui-ci  et  sert  a fumer. 

Le  Bang  ou  Bhang  employe  dans  certaines 
maladies  se  vend  chez  les  herboristes  du  Caire: 
c’est  un  compose  de  feuiiles,  de  sommites 
fleuries  ou  de  graines  de  la  plante. 

Le  Hafiou  ou  Hafioun , extrait  aqueux  tres 
actif,  est  employe  par  les  adeptes  les  plus  fana- 
tiques  de  quelques  sectes  religieuses,  par  les 
Aiassouas  entre  autres  et  aussi  par  ceux  qui, 
ayant  le  palais  blase  et  le  cerveau  fortement 
endurci,  ne  se  laissent  plus  influencer  par  les 
preparations  ordinaires  (i). 

Le  Chastry  est  une  teinture  dont  le  Caire  a 
depuis  fort  longtemps  le  monopole. 

Le  Cherris  est  une  sorte  de  resine  recoltee  au 
Nepaul  a la  maniere  du  labdanum  ; on  le  pre- 
pare de  diverses  manieres;  nousavonseu  l’occa- 
sion  de  dire  ce  qui  precede,  au  sujet  de  ces  pre- 
parations, dans  notre  Psychologie  devant  la 
science , chapitre  xix  (i  vol.  in-8;  Paris,  Cha- 
muel,  editeur,  1894). 

(1)  En  Algerie,  nous  avons  bu  une  biere  de  hascbich 
tres  enivrante ; mais  nous  ignorons  son  mode  de  prepa- 
ration et  les  ingredients  divers  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. 


CHAPITRE  III 


Les  effets  du  Haschicfi  sur  l’Organisme 


Sommaire . — Diverses  potions,  divers  effets.  — Papus  et 
le  haschich.  — Theophile  Gautier  et  le  haschich.  — 
Etat  du  haschicheen.  — Hallucination.  — Bonzes, 
Fakirs,  Derviches,  Kalenders,  Sanniasis,  Santons.  — 
Opiat  de  Perse.  — Piripiri.  — Le  praticien  varie  les 
effets.  — Experiences.  — L’art  de  faire  varier  les 
effets  du  haschich.  — Conseils  et  recettes  pratiques. 


Les  Arabes,  plus  particulierement  ceux 
d’Egypte,  ont  soigneusement  etudie  les  pro- 
prietes  diverses  des  substances  psychiques,  sur- 
tout  celles  du  haschich.  Aussi  ces  Arabes  sont-ils 
arrives  a les  preparer  de  fa£on  a produire  sur 
l’intelligence  des  effets  tres  divers  et  cela  avec 
une  precision  remarquable.  Ils  utilisent,  dans 
ce  but,  c’est  Lane  (i)  qui  nous  l’apprend,  quatre 
especes  de  potions  qui  chacune  ont  des  proprietes 
differentes  : l’une  faitbeaucoup  parler,  d’aucuns 

(i)  E.-W.  Lane,  An  Account  of  the  Manners  and 
Custom  of  the  modern  Egyptians , t.  II,  pp.  3 3 et  3q. 
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meme  disent  divaguer • l’autre  fait  chanter;  la 
troisieme  plonge  l’homme  dans  des  jouissanccs 
infinies,  en  lui  donnant  toutes  les  joies  qu’on 
peat  gouter  dans  le  paradis...  de  Mahomet ! 

Enfin  la  quatrieme  potion  incite  a la  danse. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  pour  cela  qu’il 
suffit  de  boire  Tune  quelconque  de  ces  drogues 
ou  de  ces  potions  pour  rever  de  palais,  de  fetes 
et  d’orgies  ; le  praticien  sait  fort  bien  que  pour 
gouter  un  plaisir,  il  doit  y songer  longtemps 
avant  d’absorber  la  drogue  excitatrice.  Cette 
idee  est  bien  exprimee  dans  un  recent  ouvrage. 

« Beaucoup  de  personnes,  dit  Papus  (i),  se 
figurent  que  le  haschich,  qui  entre  dans  la  classe 
des  drogues  les  plus  dangereuses  au  point  de 
vue  psychique  qu’on  puisse  manier,  donne  im- 
mediatement  des  visions  sublimes  et  plonge 
immediatement  dans  l’extase.  Or,  ainsi  pre- 
sentee, Taction  du  haschich  ne  repond  en  rien  a 
larealite.  Cette  substance,  de  meme  que  l’opium, 
mais  avec  bien  plus  d’intensite,  agit  sur  les 
centres  nerveux  de  reserve  de  la  force  nerveuse, 
vide  en  un  instant  toute  cette  reserve  et  la  jette 
en  masse  dans  la  sphere  intellectuelle.  Aussi  les 

(i)  Traild  elementaire  de  magie  pratique , p.  i 3 8 , 
r vol.  gr.  in-8°,  Paris,  Chamuel,  1893. 
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idees  sont-elles  exagerees,  amplifiees  embellies 
d’une  maniere  prodigieuse;  mais  encore  faut-il 
que  l’idee  primordiale  et  la  sensation  physique 
primordiale  existent. 

« Ainsi  une  lampe  devient  sous  l’influence 
du  haschich  un  palais  magnifique  eclaire  de 
dix  mille  bougies  et  ruisselantde  pierreries  ; par 
contre,  quand  l’idee  incidente  est  vulgaire,  les 
impressions  le  sont  aussi.  Un  debutant,  par 
exemple,  ayant  pris  du  haschich  sans  idee  pre- 
congue  et  attendant  ce  qui  allait  arriver,  reva 
tout  simplement  qu’il  etait  une  pipe  et  qu’il  se 
fumait. 

« Le  haschich  est  done  un  amplificateur  et 
non  un  createur.  Mais  cette  action  enivrante  est 
suivie  d’une  epouvantable  reaction.  Le  centre 
de  reserve,  vide  de  son  contenu,  angoisse  le 
malheureux  imprudent,  et  les  cauchemars  les 
plus  affreux,  les  douleurs  les  plus  poignantes 
sont  la  suite  naturelle  des  reves  enchantes  et 
des  sensations  astrales.  » 

Du  reste,  letat  hallucinatoire  ou  plutdt  de 
degagement  de  l’astral,  peut  etre  facilement 
provoque  par  d’autres  substances,  par  Tether,  le 
chloroforme,  le  protoxyde  d’azote,  Tamylene,  le 
chloral,  la  cocaine  et  peut-etre  par  Tantipyrine, 
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la  cafei'ne,  etc.,  etc.,  ces  dernieres  substances 
sont  encore  peu  connues  et  partant  peu  eprou- 
vees  encore. 

L’inhahilateur  de  ces  substances,  en  meme 
temps  qu’il  perd  parfois  conscience  de  son  etre 
physique,  devient  plus  ou  moins  sensible  a ces 
sortes  de  reves  ou  plutot  de  visions,  qui  se  rap- 
portent  a l’ordre  d’idees  qui  le  preoccupait  ou 
qu  il  desirait,  avant  1’ingestion  des  substances 
psychiques. 

Nous  donnerons  ici  l’opinion  d’un  maitre- 
ecrivain,  d’un  exquis  poete,  d’un  magicien  de 
la  parole,  qui  nous  apprendra  les  emotions  et 
les  sensations  diverses  qu’il  a eprouvees  en  ab- 
sorbant  du  Haschich  : 

« De  tout  temps,  dit  Th.  Gautier,  les  Orien- 
taux,  a qui  leur  religion  interdit  l’usage  du  vin, 
ont  cherche  a satisfaire  par  diverses  prepara- 
tions ce  besoin  d’excitation  intellectuelle  com- 
mun  a tous  les  peuples,  et  que  les  nations  de 
l’Occident  contentent  au  moyen  de  spiritueux 
et  de  boissons  fermentees.  Le  desir  de  l’ideal 
est  si  fort  chez  l’homme,  qu’il  tache,  autant 
qu’il  est  en  lui,  de  relacher  les  liens  qui  retien- 
nent  l’ame  au  corps;  et,  comme  l’extase  n’est 
pas  a la  portee  de  toutes  les  natures,  il  boit  de 
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la  gaiete,  il  fume  de  l’oubli  et  mange  de  la  folie 
sous  la  forme  du  vin,  du  tabac  et  du  haschich. 
Quel  etrange  probleme ! Un  peu  de  liqueur 
rouge,  une  bouffee  de  fumee,  une  cuilleree  de 
pate  verdatre  et  fame,  cette  essence  impal- 
pable, est  modifiee  a l’instant ! Les  gens  graves 
font  mille  extravagances  : les  paroles  jaillissent 
involontairement  de  la  bouche  des  silencieux. 
Heraclite  rit  aux  eclats  et  Democrite  pleure 

Puis  le  poete  nous  raconte  l’effet  qu’il  a res- 
senti,  apres  avoir  absorbe  du  haschich. 

« Au  bout  de  quelques  minutes,  un  engour- 
dissement  general  m'envahit ! II  me  sembla 
que  mon  corps  se  dissolvait  et  devenait  trans- 
parent. Je  voyais  tres  nettement  dans  ma  poi- 
trine  le  haschich  que  j’avais  mange,  sous  la 
forme  d’une  emeraude,  d’ou  s’echappaient  des 
millions  de  petites  etincelles.  Les  cils  de  mes 
yeux  s’allongeaient  indefiniment,  s’enroulant 
comme  des  fils  d’or  surde  petits  rouets  d’ivoire 
qui  tournaient  tout  seuls  avec  une  eblouissante 
rapidite.  Autour  de  moi,  c’etaient  des  ruisselle- 
ments  et  des  ecroulements  de  pierreries  de 
toutes  couleurs,  des  ramages  sans  cesse  renou- 
veles,  que  je  ne  saurais  mieux  comparer  qu’aux 
jeux  du  Kaleidoscope ; je  voyais  encore  mes 

3. 
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camarades  a certains  instants,  mais  defigures, 
moitie  hommes,  moitie  plantes,  avec  des  airs 
pensifs  d’lbis,  debout  sur  une  patte  d’autruche, 
battant  des  ailes,  si  etranges  que  je  me  tordais 
de  rire  dans  mon  coin,  et  que  pour  m’associer 
a la  bouffonnerie  du  spectacle  je  me  mis  a 
lancer  mes  coussins  en  Fair,  les  rattrapant  et 
les  faisant  tourner  avec  la  rapidite  d’un  jongleur 
indien.  L’un  de  ces  messieurs  m’adressa  en  ita- 
lien  un  discours  que  le  haschich,  par  sa  ’toute- 
puissance,  me  transposa  en  espagnol.  Les  de- 
mandes  et  les  reponses  etaient  presque  raison- 
nables  et  couraient  sur  des  choses  indifferentes, 
des  nouvelles  de  theatre  ou  de  litterature. 

« Le  premier  acces  tOuchait  a sa  fin.  Apres 
quelques  minutes,  je  me  retrouvai  avec  tout 
mon  sang-froid,  sans  mal  de  tete,  sans  aucun 
des  symptomes  qui  accompagnent  l’ivresse  du 
vin  et  fort  etonne  de  ce  qui  venait  de  se  passer. 
Une  demi-heure  s’etait  a peine  ecoulee,  que  je 
retombai  sous  l’empire  du  haschich.  Cette  fois, 
la  vision  fut  compliquee  et  plus  extraordinaire. 
Dans  un  air  confuseme'nt  lumineux,  volti- 
geaient,  avec  un  fourmillement  perpetuel,  des 
milliards  de  papillons  dont  les  ailes  bruissaient 
comme  des  eventails.  De  gigantesques  fleurs  au 
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calice  de  cristal,  d’enormes  passeroses,  des  lis 
d’or  et  d’argent  montaient  et  s’epanouissaient 
autour  de  moi  avec  une  crepitation  pareille  a 
celie  des  bouquets  de  feux  d’artifice.  Mon  ou'ie 
s’etait  prodigieusement  developpee;  j’entendais 
le  bruit  des  couleurs.  Des  sons  verts,  rouges, 
bleus,  jaunes;  m’arrivaient  par  ondes  parfai- 
tement  distinctes.  Un  verre  renverse,  un  cra- 
quement  de  fauteuil,  un  mot  prononce  bas, 
vibraient,  retentissaient  en  moi  comme  des 
roulements  de  tonnerre ; ma  propre  voix  me 
paraissait  si  forte,  que  je  n’osais  parler,  de  peur 
de  renverser  les  murailles  ou  de  me  faire  ecla- 
ter  comme  une  bombe.  Plus  de  cinq  cents  pen- 
dules  me  chantaient  l’heure  de  leurs  voix  flutees, 
cuivrees,  argentines.  Chaque  objet  effleure 
rendait  une  note  d’harmonica  ou  de  harpe 
eolienne.  Je  nageais  dans  un  Ocean  de  sono- 
rites,  ou  flottaient,  comme  quelques  ilots  de 
lumiere,  quelques  motifs  de  Lucia  et  d’ll  Bar- 
biere.  Jamais  beatitude  pareille  ne  m’inonda  de 
ses  effluves : j’etais  si  fondu  dans  le  vague,  si 
absent  de  moi-meme,  si  debarrasse  du  moi,  cet 
odieux  temoin  qui  vous  accompagne  partout. 
que  j’ai  compris  pour  la  premiere  fois  quelle 
pouvait  &tre  l’existence  des  esprits  elementaires, 
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des  anges  et  des  ames  separees  du  corps.  J’etais 
comme  une  eponge  au  milieu  de  la  mer  : a 
chaque  minute,  des  Hots  de  bonheur  me  tra- 
versaient,  entrant  et  sortant  par  mes  pores  ; car 
j’etais  devenu  permeable,  et  jusqu’au  moindre 
vaisseau  capillaire,  tout  mon  etre  s’injectait  de 
la  couleur  du  milieu  fantastique  ou  j’etais 
plonge.  Les  sons,  les  parfums,  la  lumiere  m’ar- 
rivaient  par  des  milliers  de  tuyaux  minces 
comme  des  cheveux,  dans  lesquels  j’entendais 
siffler  des  courants  magnetiques.  — A mon 
calcul,  cet  etat  dura  environ  trois  cents  ans, 
car  les  sensations  s’y  succedaient  tellement 
nombreuses  et  pressees  que  l’appreciation 
reelle  du  temps  etait  impossible.  — L’acces 
passe,  je  vis  qu’il  avait  dure  un  quart  d’heure. 

« Ce  qu’il  y a de  particulier  dans  l’ivresse  du 
haschich,  c’est  qu’elle  n’est  pas  continue ; elle 
vous  prend  et  vous  quitte,vous  monte  au  ciel  et 
vous  remet  sur  terre,  sans  transition.  — Comme 
dans  la  folie,  on  a des  moments  lucides.  — Un 
troisieme  acces,  le  dernier  et  le  plus  bizarre, 
termina  ma  soiree  orientale  : dans  celui-ci,  ma 
vue  se  dedoubla.  — Deux  images  de  chaque 
objet  se  reflechissaient  surma  retine  et  produi- 
saient  une  symetrie  complete;  mais  bientot,  la 
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pate  magique,  tout  a fait  digeree,  agissant  avec 
plus  de  force  sur  mon  cerveau,  je  devins  com- 
pletement  fou  pendant  une  heure.  Tous  les 
songes  pantagrueliques  me  passerent  par  la  fan- 
taisie  : caprimulges,  coquesigrues,  oisons  bri- 
des, licornes,  griffons,  cauchemars,  toute  la 
menagerie  des  reves  monstrueux  trottait,  sau- 

tillait,  voletait,  glapissaitpar  la  chambre Les 

visions  devinrentsi  baroques,  que  le  desir  de  les 
dessiner  me  prit  et  qu’en  moins  de  cinq  minutes 
je  lisle  portrait  du  docteur  ***,  tel  qu’il  m’appa- 
raissait,assisau  piano,  habille  en  turc,  un  soleil 
dans  le  dos  de  sa  veste.  Les  notes  sont  represen- 
tees s’echappant  du  clavier,  sous  forme  de  fusees 
et  de  spirales  capricieusement  tirebouchonnees. 
Un  autre  croquis,  portant  cette  legende  : un 
Animal  de  I’avenir,  represente  une  locomo- 
tive vivante  avec  un  col  de  cygne  termine  par 
une  gueule  de  serpent,  d’ou  jaillissent  des  dots 
defumee,  avec  des  pattes  et  accompagnee  d’une 
paire  d’ailes,et,  sur  la  queue  de  l’animaLon  voyait 
le  Mercure  antique  qui  s’avoue  vaincu,  malgre 
ses  talonnieres.  Grace  au  haschich,  j’ai  pu  faire 
d’apres  nature  le  portrait  d’un  farfadet.  Jusqu’a 
present,  je  les  entendais  seulement  geindre  et 
remuer  la  nuit  dans  mon  vieux  buffet. 
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« Mais  voila  assez  de  folies.  Pour  raconter 
tout  entiere  une  hallucination  de  haschich,  il 
faudrait  un  gros  volume,  et  un  simple  feuille- 
tonniste  ne  peut  se  permettre  de  recommencer 
P Apocalypse.  » 

Etat  du  Haschicheen. 

L’etude  des  phenomenes  que  provoque  le 
haschich  est,  comme  on  voit,  des  plus  curieux, 
nous  ne  pourrons  la  bien  comprendre  et  1’ana- 
lyser  qu’autant  que  nous  connaitrons  parfaite- 
ment  tous  les  phenomenes  qui  se  rattachent  au 
somnambulisme  naturel  ou  provoque,  a l’hvp- 
nose  et  a ses  divers  etats. 

Si  Eon  pousse  tres  avant  ce  genre  d’etude,  si 
l’on  veut  penetrer  ses  arcanes  les  plus  caches, 
on  reste  presque  epouvante  des  faits  que  vous 
revele  cette  etude;  on  arrive  alors  a se  demander, 
ce  qu’est  la  raison  humaine,  en  quoi  elle 
reside,  ce  que  sont  les  qualites  ou  les  defauts  de 
l’homme:  enfin  ce  qu’il  est  lui-meme,  car  dans 
ce  genre  d’etude,  on  voit  la  raison  cotoyer  la 
folie,  quand  elles  ne  se  penetrent  pas  reciproque- 
ment  l’une  l’autre ; s’il  nous  fallait  conclure 
d’un  seul  mot  pour  bien  definir  l’etat  dans 
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lequel  se  trouve  le  veritable  hasehicheen,  nous 
dirions  qu’il  se  trouve  dans  Texacte  situation 
d’un  homme  qui  est  dans  un  etat  hypno-magne- 
tique. 

L’etat  du  hasehicheen  n’a  rien  de  commun 
avec  celui  que  procure  certains  narcotiques, 
l’opium  par  exemple,  parce  que  le  haschich 
n’est  pas  un  veritable  narcotique,  nous  l’avons 
dit  precedemment;  ce  qui  le  demontre,  e’est 
que  beaucoup  de  consommateurs  du  haschich, 
depuis  le  commencement  jusqu’a  la  fin  de  la 
crise  sollicitee,  restent  parfaitement  eveilles; 
bien  plus,  les  impressions  qu'ils  ont  ressenties 
pendant  leur  crise,  ils  se  les  rappellent,  et  ce 
souvenirs  sont  tellement  vivaces  qu’ils  ne  peu- 
vent  etre  oublies,  meme  longtemps  apres  Tac- 
complissement  des  actes  ou  des  scenes  executes 
pendant  la  crise. 

Le  hasehicheen  a du  reste  la  pleine  conscience 
de  ce  qui  s’accomplit  autour  de  lui.  Si  son  corps 
ou  quelques-uns  de  ses  membres  n’obeissent 
pas  a sa  volonte,  paralyses  qu’ils  sont  par  une 
sorte  de  stupeur  nerveuse , l’esprit,  l’etre  moral, 
leconscient,  jouit  d’une  tres  grande  liberte  rela- 
tive, a moins  toutefois  qu’il  n’ait  pousse  la  dose 
jusqu’a  Tabus. 
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Du  reste,  les  personnes  qui  savent  manier  ces 
substances  obtiennent  d’elles  a peu  pres  tout  ce 
qu’elles  desirent. 

Ainsi,  les  Bonzes,  les  Derviches,  les  Fakirs, 
les  Kalenders,  les  Sannyasis,  les  Santons  et 
quantite  de  personnes  appartenant  dans  l’Inde 
a tous  les  rangs  de  la  societe,  se  procurent  a 
volonte  des  extases,  des  crises  extatiques  et  mille 
visions  en  absorbant  des  pilules  d’Esrar,  dans 
lesquelles  il  n’entre  guere  que  du  haschich  pre- 
pare comme  nous  l’avons  vu  dans  le  precedent 
chapitre.  Ces  memes  haschicheens  obtiennent 
des  etats  analogues  en  absorbant  encore  de 
1’opiat  de  Perse,  du  Piripiri  ou  d’autres  subs- 
tances psychiques. 

On  peut  voir  des  details  a ce  sujetdans  Char- 
din (i). 

Le  praticien  qui  connait  bien  les  substances 
que  nous  venonsd’etudier  peut  en  varier  a volonte 
les  efFets.  Avec  elles,  il  possede  des  auxiliaires 
tres  utiles  pour  le  maniement  courant  des  forces 
organiques  qu’il  possede  pour  son  existence 

(i)  Voyage  en  Perse , t.  IV,  p.  204,  et  dans  Barbier, 
quelques  reflexions  sur  les  preparations  exhilarantes 
des  Orientaux  et  dans  les  Memoires  de  l’academie  du 
departement  de  la  Somme,  1843,  p.  365. 
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quotidienne.  Cette  propriete  a permis  a un  pra- 
ticien  de  donner  un  article  tres  interessant 
intitule  : L art  de  fairevarier  les  effels  du  Has- 
chich  (1),  auquel  nous  empruntons  les  lignes 
suivantes  : « Voulez-vous  hater  ou  prolonger 
votre  sommeil  ? Prenez  une  dose  de  haschich. 

« Ne  resistez  pas  au  besoin  d’isolement  et  de 
repos  qui  vous  gagnera,  apres  une  courte  pe- 
riode  d’excitation ; degagez-vous  le  plutot  pos- 
sible de  toute  preoccupation  exterieure,  et  vous 
sentirez  bientot  vos  yeux  s’apesantir ; vos  hallu- 
cinations, vos  idees  tourbillonnantes  se  change- 
ront  peu  a peu  en  reves  ordinaires,  plus  nom- 
breux  que  d’habitude,  dont  a votre  reveil  vous 
garderez  une  vague  souvenance,  sans  que  votre 
systeme  nerveux  se  trouve  fatigue  ; il  sera  plutot 
calme.  Au  lieu  de  chercher  un  efifet  medical, 
voulez-vous  jouir  de  cette  stupeur  voluptueuse 
tant  recherchee  par  les  amateurs  du  kief  (ou  de 
la  fantasia),  dans  ce  cas,  vous  devez  vous 
arranger  pour  r&ver  eveille,  c’est-a-dire  pour 
vous  maintenir  a ce  degre  de  somnolence  ou 

(1)  Dans  1 'Encephale,  journal  des  maladies  mentales 
et  nerveuses,  publie  sous  la  direction  de  MM.  Ball  et 
J.  Luys.  Paris,  Masson,  editeur.  L’article  est  signe 
Giraud. 
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I on  a encore  conscience  de  ce  qui  se  passe  dans 
1 imagination.  Quelques  airs  musicaux,  du  cafe 
en  dose  suffisante  suffiront  pour  empecher  l’en- 
vahissement  du  sommeil.  Vous  eprouverez  alors 
a son  plus  haut  degre  la  sensation  de  bien  etre 
que  vous  donne  le  repos,  absolument  comme 
si  vous  couch iez  dans  un  bon  lit  pour  la  pre- 
miere fois  apres  une  expedition  remplie  de 
perils  et  de  fatigues. 

« A demain  les  affaires  serieuses.  » Si  le  mot 
n’existait  pas,  vous  l’inventeriez  dans  ces  mo- 
ments de  paresse  delicieuse,  ou  votre  ame  semble 
s’epanouir  dans  un  bain  d’ether,  ou  l’on  n’a 
qu’une  crainte  : 1’arrivee  de  quelque  facheux  qui 
viendrait  vous  arracher  a vos  ravissements,  par 
une  conversation  banale.  Que  pourrait  vous 
dire  ce  simple  mortel  de  comparable  aux  ma- 
gnifiques  panoramas  qui  se  deroulent  sur  l’ecran 
de  votre  cerveau,  representant,  en  perspectives 
toujours  profondes,  et  ces  longs  portiques  ou 
passent  et  repassent  des  philosophes  en  contem- 
plation, et  ces  obscures  charm illes,  ces  allees 
interminables  d’arbres  touffusarombredesquels 
devisent  des  groupes  amoureux  et  ces  Theories 
de  vestales  en  robe  blanche,  se  rendant  au 
Temple,  dont  on  aperijoit  les  marches  tout  la- 
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bas,  la-bas,  et  ces  voutes  sonores,  ou  resonne 
1’echo  d’un  chant  lointain  qui  dure  depuis  des 
siecles,  et  ces  ponts  suspendus  qui  vont  d’une 
planete  a l’autre,  etc. 

« Mais,  pour  pouvoir  se  jouer  ainsi  du  temps  et 
de  l’espace,  il  faut  avoir  dit  adieu  a toute  preoc- 
cupation terrestre  qui  agirait  dans  le  sens  d’une 
diminution  de  la  dose. 

« II  sembleque  sur  leseuil  de  ce  monde  inconnu 
apparaisse  un  genie  qui  est  pret  a vous  en 
remettre  la  clef,  a condition  que  vous  vous  de- 
pouilliez  d’abord  de  votre  personnalite  humaine. 
De  la,  pour  quelques  personnes,  un  certain 
effroi  avant  de  penetrer  dans  la  region  des 
ombres,  ou  les  attendent  d’etonnantes  aven- 
tures.  » 

Rien  n'est  plus  exact  que  la  relation  qu’on 
vient  de  lire  ; nous  avons  eprouve  nous-meme 
bien  des  fois  des  effets  analogues;  mais,  en  outre 
de  ce  qu’exprime  si  bien  M.  Giraud,  1’ auteur  de 
l’article  cite,  nous  avons  eu  cette  sensation  que 
nous  vivions  depuis  des  siecles  et  des  siecles,  et 
l’origine  de  notre  naissance  remontait  dans 
notre  esprit  a une  epoquesi  lointaine,  qu’il  nous 
semblait  presque  que  nous  etions  immortel.  Du 
reste,  chaque  personne,  avec  la  m&me  dose  de 
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haschich,  eprouve  une  sensation  a elle  speciale, 
une  sensation  sui  generis,  pourrions-nous  dire, 
en  appliquant  ce  terme  au  temperament  de  la 
personnalite. 

C’est  ce  que  dit  fort  bien  M.  Giraud  dans  la 
suite  du  recit  que  voici  : 

« Pour  revenir  en  quelque  sorte  sur  la  terre, 
pour  dissiper  une  ivresse  qui  prendrait  un  carac- 
tere  desagreable,  deux  moyens  sont  a votre  dis- 
position, je  devrais  dire  a ma  disposition  ; car 
j ’ignore  si  les  temperaments  differents  du  mien 
seraient  tous  affectes  de  la  meme  maniere. 

« i°  L’eau-de-vie,  developpant  les  effets  nar- 
cotiques  du  haschich,  eteint  dans  le  sommeil  les 
hallucinations  ou  les  obsessions  trop  vives. 

« 2°  Le  cafe  (ou  le  the)  qui  renforce  le  senti- 
ment de  notre  personnalite  nous  permet  de 
reagir  contre  le  courant  des  perceptions  deli- 
rantes.  II  semble  que  l’intelligence  ayant  ter- 
ming sa  sieste  sous  son  influence,  fait  rentrer 
dans  l’ordre  « ces  chevres  de  l’esprit » les  idees 
qui  gambadaient  dans  les  champs  ombrages  de 
la  fantasia. 

« Ici  se  pose  naturellement  une  question.  Le 
cafe  serait-il  Pantidote  du  haschich  ? S’il  agit 
dans  le  sens  d’une  diminution  de  la  dose,  n’est- 


LES  EFFETS  DU  HASCHTCH  SUR  L ORGANISME  6 1 

il  pas  plus  simple  de  la  donner  moins  forte  ? 
D’apres  mes  experiences,  le  cafe  ne  serait  pas 
l’antagoniste  du  chanvre  indien,  quoiqu’il  com- 
batte  son  action  somnifere  ; car  il  ne  detruit  pas 
son  action  si  puissante  sur  le  cerveau. 

« Il  la  modifie,  voila  tout.  De  l’association 
de  ces  deux  agents  resultent  des  proprietes  psy- 
chologiques  composees  qui  varient  suivant  les 
quantites  respectives  de  chacun  d’eux.  Ainsi,  si 
la  dose  de  cafe  est  forte,  les  facultes  reflectives 
et  imaginatives  s’exaltent  parallelement ; on  a 
une  surexcitation  generale  du  cerveau  tres  favo- 
rable aux  conceptions  artistiques  et  tres  fecondes 
en  diversions  mentales.  Un  de  nos  explorateurs 
les  plus  distingues  m’a  assure  tout  derniere- 
ment  avoir  tente  une  conference  sous  cette 
double  influence  sans  la  moindre  defaillance, 
ni  dans  la  memoire,  ni  dans  l’association  des 
idees.  » 

Voila  des  donnees  pratiques  d’un  grand  in- 
ter^t  et  que  nous  voyons  formulees  d’une  ma- 
nieresi  nette  pour  la  premiere  fois.  Evidemment 
bien  des  haschicheens  connaissent  les  effets 
divers  que  procurent  soit  l’eau-de-vie,  soit  le 
kirch,  le  raki  ou  le  cafe,  mais  ceux-ci  agissent 
comme  M.  Jourdain  sans  se  douter  des  resultats 
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qu  ils  vont  amener;  tandis  que  notre  praticien 
nous  fait  pour  ainsi  dire  toucher  du  doigt  le 
pourquoi  des  effets  obtenus. 

Si  nous  poursuivons  letude  de  l’art  de  faire 
varier  les  effets  du  haschich,  nous  arrivons  a un 
des  paragraphes  les  plus  importants,  etquicon- 
firme  pleinement  ce  que  nous  savons  et  ce  que 
Papus  nous  a dit  au  commencement  de  ce 
chapitre,  a savoir : que  pour  aider  l agent  thera- 
peutique,  il  taut  savoir  provoquer  la  suggestion. 
Voici  comment  s’exprime  notre  auteur  a ce 
sujet  : 

« Mais,  pour  utiliser  dans  le  sens  de  l’excita- 
tion  cetie  dynamite  psychologique,  representee 
par  un  petit  morceau  de  resine  verdatre,  il  faut 
plus  que  l’intervention  d’un  adjuvant therapeu- 
tique,  il  faut  encore  savoir  provoquer  des  sug- 
gestions et  les  bien  choisir,  la  moindre  d’entre 
elles  suffisant  pour  mettreen  branle,  une  longue 
serie  d’images,  demotions  et  de  souvenirs  chez 
lehaschichise,  qui  estsi  impressionnable.  Savoir 
suggerer  a propos,  c’est  la,  du  reste,  le  grand  art 
dans  lequel  reside  toute  la  culture  humaine,  et 
pour  le  cas  particulier  qui  nous  occupe,  vous 
aurez  une  ivresse  penible  ou  ravissante,  com- 
mune ou  feconde  en  trouvailles,  suivant  la 
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direction  que  vous  laisserez  prendre  a votre 
imagination  par  les  choses  que  vous  regarderez 
et  surtout  les  sens  que  vous  ecarterez.  « Com  me 
on  fait  son  lit,  on  se  couche  »,  dit  le  proverbe. 
Jamais  il  ne  se  trouve  mieux  verifie. 

« Si  vous  manquez  de  musique,  ou  si  vous 
preferez  tirer  de  votre  propre  fonds,  les  sugges- 
tions qui  doivent  donner  tel  ou  tel  genre  de 
delices  a votre  extase,  tel  ou  tel  champ  de  ma- 
noeuvres a vos  recherches,  telle  ou  telle  deriva- 
tion a vos  idees  dominantes,  plongez-vous  dans 
le  silence  le  plus  absolu;  au  besoin,  bourrez  vos 
oreilles  de  coton,  et  la,  seul  avec  vos  pensees, 
utilisez  ce  qui  vous  reste  devolonte  pour  braquer 
votre  attention  sur  les  sujets  preferes.  » 

Dans  ce  cas,  les  idees,  les  images,  seront  en 
partie  causees  par  votre  moi.qui  aura  provoque 
la  serie  a laquelle  il  desirait  avoir  affaire ; mais 
elles  en  seront  independantes  en  partie,  puisque 
vous  ne  connaissez  pas  d’avance  celles  qui  vont 
surgir  devant  votre  baguette  magique.  Pourquoi 
les  unes  plutot  que  les  autres  ? Il  y aurait  bien 
une  hypothese  a hasarder  : ce  serait  d’expliquer 
par  des  hypermnesies  individuelles  ou  heredi- 
taires  ces  pseudomnesies,  c’e&t-a-dire  ces  impres- 
sions singulieres  qui  produisent  l’illusion  d’une 
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ressouvenance,  et  qui  font  dire  a l’experimenta- 
teur  : 

« II  me  semble  que  j’ai  passe  par  la.  » 

« Je  ne  prends  pas  evidemment  la  responsa- 
bilite  de  ces  apergus  fantaisistes.  Je  me  borne  a 
faire  remarquer  que  pendant  quelques-unes  de 
mes  experiences,  en  fait  de  souvenirs  lointains, 
ce  sont  surtout  des  reves  depuis  longtemps 
oublies  qui  defilaient  devant  moi,  et  cela  en  vertu 
de  la  loi  d’apres  laquelle  sont  rememores  de 
preference  les  impressions  pergues  dans  une 
situation  analogue  a celle  ou  Ton  se  trouve.  » 

En  general,  tous  les  experimentateurs  sont 
d’accord  sur  l’excentricite  des  reves  ou  visions 
qui  les  hantent,  apres  absorption  du  haschich  ; 
nous  resumons  ici  une  observation  de  M.  de  Sau- 
vagnes  qui  nousrapporte  qu’un  docteur  observa 
sur  lui-meme  et  sur  quelques  amis,  les  effets 
d’un  electuaire  provenant  du  Bengale. 

Au  dire  de  cet  auteur,  les  experimentateurs 
etaient  heureux,  contents,  temoignaient  d’une 
grande  jovialite,  riaient  et  s’embrassaient  a 
propos  de  rien.  Etant  montes  acheval,  ils  s’ima- 
ginaient  voler  dans  les  airs,  et  qu’ils  etaient 
entoures  de  couleurs  diaprees  analogues  a celles 
de  l’arc-en-ciel.  Ces  experimentateurs,  ayant  ter- 


LES  EFFETS  DU  HASCHICH  SUR  l'ORGANISME  65 


mine  leurs  courses  folles,  arriverent  chez  eux 
avec  un  feroce  appetit,  devorerent  plutot  qu’ils 
ne  mangerent  leur  repas,  et  le  lendemain  ils 
etaient  sains  de  corps  et  d’esprit.  Le  Docteur 
Kempfer,  directeur  des  experiences,  dit  que  cette 
drogue  etait  sans  doute  composee  de  datura, 
d’opium  et  de  theriaque,'  ce  qui  expliquerait  les 
termes  indiens  de  Benghie,  Asyouni  et  The- 
riaki.  » 

Revenant  a 1 'art  de  faire  varier  les  effets  du 
haschich,  nous  allons  entrer  dans  la  question 
pratique;  aussi,  comme  le  sujet  est  d’un  grand 
inter£t,  nous  donnerons  cette  partie  in  extenso. 

« Parmi  les  preparations  extraites  du  has- 
chich, nous  dit  hauteur  cite,  c’est  a la  resine,  a 
la  haschichine,  que  je  donnais  la  preference. 
C’est  celle  dela  maison  Dausse,  puis  celle  de  la 
pharmacie  centrale  qui  m’ont  paru  les  plus 
actives.  II  me  fallait  3 a 4 decigrammes  del’une 
et  6 decigrammes  de  l’autre  pour  produire  l’acces. 
Cette  dose,  cependant,  pourrait  varier  a chaque 
pot  que  l’on  entame,  ce  produit  etant  peu  cons- 
tant dans  son  action,  comme  du  reste  tous  ceux 
qui  ont  une  composition  mal  definie.  La  forme 
pilulaire  (avec  le  savon  medicinal  pour  exci- 
pient) me  parait  la  plus  recommandable.  La 
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solution  alcoolique  est  plus  active  ; mais  elle  est 
d’un  gout  acre  et  desagreable,  presque  impos- 
sible a deguiser.  Meme  melangee  a une  creme 
tres  aromatisee,  je  doute  qu’on  puisse  la  faire 
prendre  par  quelqu’un  a son  insu.  Ajoutee  k 
une  liqueur,  elle  laisse  precipiter  immediate- 
ment  la  resine;  il  faut  la  placer  au-dessus  d’un 
volume  egal  de  sirop  et  avaler  le  tout  vive- 
ment  en  melangeant  les  couches  le  moins  pos- 
sible. 

« Le  maximum  d’effet  d’une  dose  est  obtenu 
chez  moi,  si  je  l’avale  une  heure  avant  le  repas. 
Si  c’est  apr£s  le  repas,  l'acces  arrive  3 ou  4 fois 
plus  tard.  Si  c’est  longtemps  avant  de  se  mettre 
a table,  l’acces  est  plus  faible,  se  produit  pour 
ainsi  dire  en  deux  temps,  la  seconde  fois,  quand 
je  me  mets  a manger. 

« L’association  de  l’opium  avec  le  haschich  ne 

♦ 

m’a  offert  rien  de  remarquable  : un  long  som- 
meil,  comme  il  fallait  s’y  attendre. 

« A la  suite  de  ces  experiences,  je  n’ai  eprouve 
comme  malaise  qu’une  irritation  de  la  gorge, 
a laquelle  je  suis  du  reste,  predispose  ; mais  je 
connais  quelques  personnes  auxquelles  le  has- 
chich n’est  parvenu  a donner  que  de  lalourdeur 
dans  la  tete  sans  le  moindre  trouble  de  l’imagi- 
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nation.  II  parait  que  beaucoup  de  personnes  y 
sont  refractaires.  Un  etudiant  en  a pris  vingt 
fois  plus  que  moi,  sans  rien  eprouver  du  tout ; 
un  gramme  et  demi  haschichine  chez  un  autre 
(sujet  aux  congestions)  a provoque  simplement 
de  la  spermatoree. 

« Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  ce  haschich  pris 
le  soir  est  plus  susceptible  d’amener  le  sommeil 
que  le  matin,  ou  Ton  a suffisamment  satisfait  au 
besoin  de  dormir. 

« Si  j’avais  la  main  pleine  de  verites,  disait 
Fontenelle,  j’hesiterais  a l’ouvrir.  » Cette  re- 
flexion devra  venir  a propos  du  haschich  si  Ton 
s’adressait  au  vulgaire,  qui  serait  tente  de  pro- 
voquersans  discernement  ces  explosions  d'idees 
et  d’images  dont  nous  venons  de  parler. 

« Je  menace  ceux  qui  n’auraient  pas  l’excuse 
d’une  legitime  ciiriosite  scientifique,  de  l’even- 
tualite  de  maintes  impressions  desagreables, 
s’ils  ne  possedent  pas  a fond  l’art  de  la  diversion. 
Moi-meme,  dans  ma  derniere  experience,  faite 
en  pleine  foret  de  Rambouillet,  j’ai  beaucoup 
souffert  de  sentir  ma  volonte  abdiquer  devant 
lant  d’idees  que  je  ne  pouvais  plus  maitriser. 

« Je  m’etais  impose  comme  tache  de  trouve 
un  titre  tout  special  a cet  article,  et,  apres  avoir 
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eu  la  satisfaction  d’en  avoir  imagineunevingtaine 
etd’avoir  su  en  faire  le  triage,  je  ne  pouvais  plus 
m’empecher  de  penser  a ce  probleme,  que  je  sa- 
vais  pourtant  resolu. 

« J’avais  lutte  longtemps,  comme  un  devot, 
qui  repousse  des  tentations,  fort  heureux  de 
trouver  dans  le  sommeil  un  refuge  contre  l’an- 
goise  qui  resultait  de  cette  obsession,  a moins 
que  ce  ne  soit  l’angoisse  elle-meme  qui  ait  de- 
termine l’obsession.  Je  crois  qu’en  ce  moment 
une  tasse  de  cafe  aurait  donne  du  renfort  a ma 
volonte  qui  lachait  pied,  sans  doute  sous  l’im- 
pression  du  sommeil.  A verifier. 

« II  me  reste  a verifier  egalement  si,  comme 
je  le  soupqonne,  l’intensite  de  Faeces  n’est  nul- 
lement  proportionnelle  a la  quantite  de  la  dose. 
Ainsi,  s’il  faut  4 decigrammes  de  haschichine 
pour  vous  enivrer,  3 decigrammes  ne  vous  don- 
neront  qu’un  leger  engourdissement.  On  dirait 
que  la  rupture  dequilibre  est  amenee  tout  a 
coup,  comme  si  une  derniere  goutte  d’eau  faisait 
deborder  le  vase. 

« Bien  entendu,  dans  ma  derniere  experience, 
comme  j’avais  soumis  mon  cerveau  a Fepreuve 
d’une  operation  intellectuelle,  j'ai  moins  eu 
d’hallucinations  que  si  j’avais  regarde  insou- 
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ciamment  entre  les  interstices  des  arbres.  Mal- 
gre  cela,  les  hallucinations  ou  plutot  les  illusions 
n’ont  pas  manque.  L’objet  sur  lequel  je  fixais 
les  yeux  devenait  comme  une  de  ces  cartes-ques- 
tions  ou.  dans  un  dessin,  1’on  finit  par  distin- 
guer  un  chat,  unebergere,  un  prussien,  etc.  Ces 
tableaux  subjectifs  etaient,  du  reste,  artistement 
congus. 

« J’ajouterai,  en  terminant,  que  beaucoup  de 
ces  experiences  ont  ete  controlees  par  un  mede- 
cin  de  mes  amis  (le  Dr  Decaye).  La  dose  varie 
evidemment  suivant  qu’on  est  plus  ou  moins 
sensible  a son  action. 

« On  peut  ecarter  le  sommeil  par  du  mouve- 
ment,  la  reaction  de  la  volonte ; mais  alors 
l’effort  s’accompagne  d’un  sentiment  penible. 
C’est,  par  exemple,  une  idee  fixe  qui  revient 
sans  cesse  a la  charge,  comme  une  mouche  opi- 
niatre  ou,  au  contraire,  une  idee  qu’on  veut 
fixer  et  qui  s’echappe  sans  cesse. 

« Je  n’ai  jamais  vu  l’extrait  gras  agir  a la 
dose  marquee  sur  les  traites.  II  en  faut  au  moins 
une  dizaine  de  grammes.  L’extrait  alcoolique 
pris  a la  pharmacie  centrale  a du  etre  porte  a la 
dose  de  2 grammes.  ' Pour  le  Dawamesch,  la 
dose  est  bien  25  a 3o  grammes.  » 
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Voila  des  conseils  et  des  donnees  fort  pra- 
tiques ; joints  aux  axiomes  que  nous  donnons 
dans  notre  conclusion,  ils  seront  d’un  precieux 
secours  pour  les  jeunes  neophytes  qui  voudront 
se  haschichiser  sans  danger. 


CHAPITRE  IV 


EFFETS  PHYSIOLOGIQUES  ET  PATHOLOGIQUES 
DU  HASCHICH 


Sommaire.  — Effets  generaux  et  particuliers  du  haschich. 

— La  passion  du  fumeur  et  du  mangeur  de  haschich. 

— Anomalies  psychiques.  — Abrutissement  par  l’abus. 

— Caracteristiques.  — Allure  de  l’haschicheen.  — 

Haschich  et  Alcool. 

Arrives  a ce  point  de  notre  etude  et  sachant 
fort  bien  que,  suivant  les  temperaments,  Paction 
des  preparations  haschicheennes  est  des  plus 
diverses,  nous  devons  aborder  dans  le  present 
chapitre  les  effets  generaux  que  produisent  les 
differentes  preparations  du'  haschich  sur  les 
vieux  consommateurs,  en  un  mot  sur  ceux  qui 
ont  fait  des  abus  de  cette  substance. 

Ces  effets  sont  de  deux  ordres  differents,  aussi 
les  classerons-nous  en  effets  P hysiologiqu.es  et 
effets  Pathologiques. 
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I.  — Effets  Physiologiques. 

Voici  d’apres  Paul  de  Regia  une  description 
des  effets  du  haschich  (i). 

II  nous  dip  nous  l’avons  deja  vu,  que  ces 
effets  different  depression,  suivant  la  nature, 
le  temperamment  et  l’idiosyncrasie  du  sujet. 
« Chez  quelques  personnes,  les  effets  restent 
nuls,  meme  a la  dose  de  2 grammes  5o,  ou  ne 
se  traduisent  que  par  des  cephalalgies  plus  ou 
moins  intenses  ; chez  d’autres  la  drogue  produit 
des  visions  confuses,  de  courte  duree,  doulou- 
reuses  le  plus  souvent ; chez  d’autres  encore,  il 
se  produit  des  crises  a forme  hysterique,  ou  se 
confondent  les  sensations  les  plus  etranges  et 
les  plus  burlesques,  sans  la  plus  petite  image 
voluptueuse. 

« Le  plus  souvent,  les  phenomenes  se  mani- 
festent  en  tableaux,  parfaitements  distincts,  se 
succedant  les  uns  aux  autres  avec  des  intervalles 
plus  ou  moins  longs.  Ces  tableaux,  composes 
d’images  d’une  grande  intensite  de  tons  et  de 
lumiere,  sont  le  plus  souvent  independants  de 

(1)  Les  Bas~Fonds  de  Constantinople,  p.  23  1 et  sui- 
vantes. 
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la  volonte ; mais  ce  qui  se  produit  toujours, 
dans  les  cas  de  vision  et  de  sensations  haschi- 
cheennes,  c’est  un  phenomene  bien  net  et  bien 
tranche  de  dualite , de  dedoublement. 

II  y a,  en  effet,  deux  individus  dans  l'etre 
soumis  a Taction  du  haschich  : un  qui  observe 
tout  ce  qui  se  passe,  conserve  son  sang-froid  au 
point  de  pouvoir  prendre  des  notes  sur  Tetran- 
gete  des  phenomenes  qui  agitent  le  corps ; et 
Tautre,  toujours  en  lutteavec  le  premier,  soumis 
absolument  aux  effets  de  la  substance  magique. 

« Des  que  la  crise  commence,  la  lutte  se  ma- 
nifeste  entre  les  deux  individualites,  et  ce  n’est 
pas  toujours  la  raisonnable  qui  a le  dessus.  De 
cette  lutte  resultent,  quand  elle  est  poussee  a 
Textreme,  des  sensations  phvsiologiques  et  psy- 
chiques  atrocement  douloureuses.  C’est  cette 
douleur  qui  amene  le  triomphe  momentane 
d’une  des  deux  individualites;  celle  de  la  vie 
organique  avec  ses  exigences,  ses  instincts,  ses 
besoins  ; ou  celle  de  Tame  ou  du  moi,  avec  ses 
idealites,  ses  aspirations  et  ses  necessites,  sou- 
vent  en  contradiction  avec  les  phenomenes 
electro-organiques  ; Tune  ayant  son  siege  dans 
le  cervelet  et  la  moelle  epiniere,  Tautre  dans  le 
cerveau  proprement  dit.  Dualite  etrange  dont 
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les  philosophies  hermetiques  designerent  les  ele- 
ments sous  les  noms  de  corps  astral  ou  media- 
teur  plastique  et  sous  ceux  de  mens,  de  moi  ou 
d’ange. 

« Celle  de  ces  deux  individuality  qui  domine, 
surtout  si  c’est  V irraisonnable,  l’instinctive, 
1’electro-organique,  ou  le  singe  moderne , se 
transforme  a son  tour  pour  perdre  la  notion  de 
son  etre , et  devenir  l’objet  meme  qui  fait  le  fond 
du  tableau  ou  de  l’image ; c’est-a-dire  (car 
nous  sentons  que  nous  avons  besoin  d’avoir 
recours  ici  a des  comparaisons  pour  mieux  nous 
faire  comprendre)  qu’il  suffit  que  quelqu’un 
ayant  a ce  moment  meme  une  certaine  influence 
sur  le  haschicheen,  prononce  le  mot  pasteque, 
ou  ceux  de  courge,  d’ane,  diable,  etc.,  pour  que 
celui-ci  s’imagine  etre  immediatement  1’objet  ou 
1’etre  nomme.  Perdant  ainsi  l’intelligence  et  le 
sentiment  de  sa  propre  individuality,  ce  sujet 
n’est  plus  Paul,  Jean  ou  Jacques  ; il  est  l’objet 
ou  la  chose  meme  que  vous  avez  citee  et  dont 
l’idee  a impressionne  le  cerveau.  De  ces  gravures 
intellectueiles  resultent  des  impressions  sensa- 
tionnelles,  aussi  etranges  qu’imprevues,  dont  le 
souvenir  est  tellement  vivace  qu’il  reste  dans 
la  memoire,  alors  meme  que  de  longues  an- 
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nees  se  sont  ecoulees  depuis  leur  production.  » 

En  Egypte,  beaucoup  d’indigenes  s’adonnent 
au  Haschich  comme  chez  nous  a l’alcool,  par 
simple  jouissance : les  uns  fument,  les  autres 
mangent  cette  substance,  et  suivant  le  genre  de 
consommation,  le  haschischeen  eprouve  des  ma- 
laises, des  plaisirs,  des  jouissances  et  meme  des 
maladies  differentes. 

Ainsi,  le  fumeur  a jeun  est  comme  l’alcooli- 
que  et  le  morphimane,  sans  force,  sans  energie, 
sans  ressort ; il  lui  faut  absorber  sa  dose  de  poi- 
son pour  remonter  son  organisme,  sa  bete.  Sa 
passion  le  conduit  a deux  formes  d’alienation, 
toutes  deux  incurables  : la  melancolie  chronique 
generalement  sans  delire  et  la  demence  apathi- 
que;  le  fumeur  est  la  pose  sur  son  siege,  sur 
son  divan,  comme  une  masse  inerte. 

Si  on  met  le  fumeur  dans  l’impossibilite  de 
satisfaire  sa  violente  passion,  il  se  guerit  bien 
des  troubles  physiques  qu’il  eprouve,  mais 
jamais  des  troubles  mentaux ; du  reste,  le  fumeur 
de  haschich  dort  bien,  n’a  pas  d’hallucination, 
les  fonctions  vegetatives  de  son  existence  s’ac- 
complissent  ordinairement  d’une  maniere  tout 
a fait  normale. 

L’etat  du  mangeur  est  beaucoup  plus  grave  : 
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chaque  fois  qu’il  absorbe  sa  drogue,  il  passe  par 
une  veritable  ivresse  hallucinative,  souvent  tres 
violente,  qui  aboutit  bientot  a la  demence,  a la 
folie. 

Comment  agit  le  poison  ? Cette  question 
serait  beaucoup  trop  longue  a discuter  ici,  aussi 
renvoyons-nous  le  lecteur  qui  voudrait  Fetudier 
a des  ouvrages  de  medecine  et  plus  particuliere- 
ment  aux  travaux  du  docteur  italien  Battaglia ; 
nous  dirons  seulement  qu’on  croit  generalement 
que  le  poison  agit  sur  les  cellules  de  la  couche 
corticale  du  cerveau. 

En  ce  qui  concerne  les  effets  pathologiques, 
nous  les  etudierons  avec  l’aide  du  celebre  alie- 
niste,  le  docteur  Moreau  de  Tours. 

II.  — Effets  Pathologiques. 

Le  Docteur  Moreau  nous  dit  (i)  qu’en  ce  qui 
concerne  ses  effets  pathologiques,  « le  haschich 
ne  fait  point  exception  aux  autres  substances 
vegetales  dont  Faction  se  porte  specialement 
sur  le  systeme  nerveux. 

« L’abus  de  haschich,  en  ebranlant  fortement 

(i)  Recherches  sur  les  alienes  en  Orient. 
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l’organe  intellectuel,  en  exagerant  son  action, 
en  exaltant  la  sensibilite  generate  au  point  de 
jeter  l'individu  qui  est  soumis  a son  influence 
dans  un  monde  tout  imaginaire,  en  transfor- 
mant en  quelque  sorte  ses  perceptions,  ses  sen- 
sations et  jusqu’a  ses  instincts,  sans  toutefois, 
chose  remarquable,  obscurcir  jamais  assez  sa 
sa  conscience,  son  moz,  pour  l’empecher  de 
juger  et  d’apprecier  sainement  la  situation  nou- 
velle  dans  laquelle  il  se  trouve,  Tabus  du  has- 
chich,  dis-je,  peut  a la  longue  amener  des 
desordres  d’autant  plus  graves,  qu’ils  ne  semble- 
raient  briser  les  ressorts  de  la  machine  psycho- 
cerebrale,  qu’a  force  de  la  tendre.  » 

Certains  medecins  pretendent  cependant 
que  le  vin  et  les  liqueurs,  les  alcools  en  general, 
Tabsinthe,  la  morphine  et  Tether  en  particulier, 
sont  bien  plus  redoutables  que  Tusage  du  has- 
chich.  L’abus  seul  de  celui-ci  pendant  de  lon- 
gues annees  peut  amener  les  desordres  suivants : 
Le  haschichin  ou  haschicheen,  en  arabe 
haschach,  eprouve  par  un  long  abus  un  etat 
constant  de  somnolence,  d’hebetude,  d’engour- 
dissemenl  des  facultes  intellectuelles,  dans 
lequel  disparaitla  spontaneity  des  actes  : faculte 
de  penser,  devouloir,de  se  determiner,  etc.,  etc. 
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Ces  anomalies  de  l’esprit  et  du  sentiment, 
ces  anomalies  psychiques , dirons-nous,  se  tra- 
duisent  en  dehors  sur  le  visage  et  la  physio- 
nomie  par  des  traits  mous,  flasques.  sans  expres- 
sions, par  des  traits  completement  abattus, 
par  des  levres  pendantes,  des  yeux  ternes,  sans 
expression  aucune  et  languissants,  yeux  roulant 
dans  leurs  orbites  ou  souvent  d’une  fixite  auto- 
matique,  les  yeux  betes,  idiots,  des  figures  de  cire. 

Quant  a 1’allure  de  l'haschichin,  elle  est 
molle,  lente,  sans  energie  aucune. 

En  Egypte.  oQ  l’on  consomme  pas  mal  de 
haschich,  il  n’est  pas  plus  dangereux  que  le 
vin  et  l’alcool  dans  notre  vieille  Europe. 

Arrives  a ce  point  de  notre  etude,  il  ne  serait 
peut-etre  pas  hors  de  propos  de  penetrer  dans 
un  de  ces  etablissements.  ou  l’on  consomme  le 
haschich. 

Allons  pour  cela  a Constantinople. 

Les  cafes  ou  plutot  les  Bouges  de  Constanti- 
nople, ou  Ton  consomme  le  madjoun,  se  nom- 
ment  Maschichehs ; si  vous  desirez  en  connaitre 
un  type  parfait,  nous  allons  vous  le  decrire 
d’apres  M.  Paul  de  Regia  (Q.  Nous  entrons  : 

(i)  Les  Bas-Fonds  de  Constantinople,  p.  222,  1 vol. 
in-12,  Paris,  Tresse  et  Stock,  1892. 
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Soudain,  nous  dit-il,  le  plus  etrange  spectacle 
s’offre  a notre  vue.  Dans  une  salle,  plus  longue 
que  large,  faiblement  eclairee  par  une  lampe 
ou  brulent,  dans  une  huile  d’olive  des  plus 
communes,  trois  meches  en  coton  roule  (lampe 
de  forme  judai'que,  suspendue  par  un  fil  de  fer 
au  milieu  du  plafond)  se  trouvenl,  adosses  a la 
muraille,  assis  sur  des  nattes  et  des  coussins, 
une  vingtaine  d’individus  presentant  tous  les 
types  de  Musulmans  fournis  par  la  Turquie 
d’Europe  et  d’Asie. 

Tous  ces  consommateurs  boivent  silencieu- 
sement  leurs  tasses  de  cafe,  et  fument,  metho- 
diquement,  le  chibouc  traditionnel  ou  la  mo- 
derne  cigarette,  en  avalant  la  fumee  et  en  la 
rejetant  au  dehors,  a l’aide  d'une  aspiration  et 
d’un  soupir  prononces. 

Au  premier  abord,  la  scene  n’apparait  que 
vaguement,  car  elle  est  estompee  par  la  fumee 
noiratre  et  epaisse  du  luminaire,  et  celle  qui 
provient  de  la  combustion  du  tabac.  II  faut  un 
certain  laps  de  temps  pour  que  la  vue,  familia- 
risee  avec  cette  atmosphere,  puisse  vous  per- 
mettre  de  distinguer  les  diflerents  objets  et  les 
bonshommes  qui  formentl’ensemble  du  tableau, 

« A gauche  de  la  salle  se  trouve  un  fourneau 
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rudimentaire,  blanchi  a la  chaux,  surlequel. 
au  milieu  dun  feu  de  charbon  de  bois,  repose 
une  sortede  bouillote  en  cuivre,  contenantl’eau 
chaude  destinee  a la  preparation  du  cafe  et  du 
the.  Au-dessus  du  fourneau  accroche  a la  mu- 
raille,plusieurs  petitescafetieresen  cuivre  munies 
d un  long  manche  en  bois  et  de  la  contenance 
d’une  a trois  petites  tasses. 

« A droite  et  a gauche  du  fourneau,  une  serie 
de  boites  en  fer  blanc  renfermant  du  cafe  en 
poudre,  peu  torrefie,  tres  finement  pile;  du  the 
noir  pur,  du  the  vert  mele  avec  un  peu  de  can- 
nelle  et  des  clous  de  girofle ; du  chanvre  ou 
plutot  des  fleurs  de  chanvre  male  egyptien  ou 
indien.  » 

Ne  dirait-on  pas  un  veritable  Teniers,  que 
cette  minutieuse  description;  cen’est  rien  pour- 
tant,  car  nous  ne  sommesque  dans  le  vestibule, 
l’antichambre  du  sanctuaire  ou  nous  allons 
bientot  penetrer  avec  notre  guide  erudit,  apres 
avoir  toutefois  examine  le  personnel  de  cette 
premiere  salle,  celle  de  tout  le  monde.  en 
attendant  d’arriver  dans  la  salle  reservee. 

C’est  d’abord,  nous  dit  P.  de  Regia,  « a notre 
droite  un  beau  et  grand  vieillard,  Azis,  un 
turc  bien  connu  du  harem  imperial.  Venu 
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jeune  a Constantinople,  il  debuta  par  le  metier 
de  C aiquedj i et  devint  le  serviteur  d’un  celebre 
Khodjci  (professeur)  de  sciences  occultes.  Ce 
dernier  etant  mort  sans  laisser  d’enfants,  Azis 
lui  succeda  dans  ses  lucratives  fonctions  et  de- 
vint  bientot  un  des  magiciens  les  plus  celebres 
de  Stamboul.  Aujourd’hui  notre  personnage 
est  aussi  riche  qu’influent  : il  possede  trois 
femmes  legitimes,  cinq  enfants,  onze  jolies 
esclaves,  toutes  triees  sur  le  volet. 

« Avec  sa  longue  barbe  blanche,  ses  yeux 
calmes  et  reveurs,  le  grand  turban  vert  enroule 
autour  de  son  nez  et  la  longue  houppelande 
garnie  de  fourrures  qui  enveloppe  soigneuse- 
ment  son  auguste  personne  de  la  tete  aux  pieds, 
il  nous  represente  le  type  parfait  du  vieuxTurc, 
regrettant  chaque  jour  l’epoque  des  janissaires, 
et  le  beau,  l’excellent  temps,  ou  il  etait  permis, 
sous  pretexte  d’essayer  la  lame  de  son  yatagan, 
de  faire  sauter  d'un  seul  coup  la  tete  d’un  Juif 
ou  celle  d’un  chien  infidele. 

« Ce  grand  diable  d’homme  assis,  la  en  face 
de  nous,  qui  fume  si  gravement  son  narghileh 
persan,  pendant  que  sa  main  gauche  egrene 
methodiquement  son  long  chapelet  d’ambre 
jaune;  dont  le  costume  de  stamboulinemoderne, 
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tout  en  noir,  fait  ressortir  davantage  la  gravite 
d’un  visage  allonge,  que  coupe  en  deux  une 
forte  et  longue  moustache  blanche,  c’est...  le 
chef  des  mendiants  de  Stamboul,  l’illustre  grec 
V.  dont  tout  le  monde  parle  et  que  peu  de 
personnes  connaissent. 

« Son  voisin  au  type  et  costume  bulgare,  esl 
un  des  principaux  lieutenants  du  celebre  Don 
Giovanni,  le  roi  des  voleurs  que  nous  pre- 
senterons  sous  peu  a nos  lecteurs. 

« Celui  qui  est  a cote  de  lui,  melancolique  et 
si  sombre,  c’est  l’espion  N.,  Bey,  un  des 
agents  secrets  du  Palais,  aussi  connu  du  lieu- 
tenant des  voleurs  qu’il  le  connait  lui-meme. 
Ils  sont  maintenant  silencieux...  dans  un  ins- 
tant, ils  causeront  comme  des  vieux  amis,  de 
la  durete  des  temps,  de  la  rarete  de  l’argent,  du 
manque  de  riches  touristes. . . et  de  la  grande 
bonte  du  sultan  regnant. 

« Cet  autre,  un  pantalon  rouge,  tel  qu’en 
portaient  nos  officiers  de  zouaves,  il  y a vingt 
ans,  c’est  un  fameux  circassien,  un  chef  qui, 
a la  rigueur,  vous  vendra  une  ou  plusieurs 
esclaves.  Regu  en  tous  lieux ; riche,  estime, 
influent,  il  vient  quelquefois  flaner  dans  cet 
etrange  cafe  turco-maure,  assez  voisin  de  la 
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grande  maison  ou  il  cache  ses  tresors  de  chair 

humaine.  . . 

« Celui-ci,  c’est  un  medecin  mihtaire  : tel 

affirme  qu’il  ne  frequente  le  noble  etablissement 
d’Ali  ben  Mohammed  (c’est  le  nom  du  cafetier) 
que  dans  l’interet  de  ses  etudes  medico-psy- 
chiques...  Mais  le  brave  Esculape  est  si  cons- 
ciencieux,  si  perseverant  dans  ce  genre  d etude, 
qu’il  ne  tardera  pas  a soulever  la  portiere  et 
a passer  dans  la  piece  voisine,  ou  il  se  hvrera 
a une  experimentation  in  ammd  vili. 

« Tenez  voyez-vous  dans  ce  petit  coin,  ce 
bonhomme  qui,  accroupi  sur  ses  jambes,  vetu 
en  turc  de  la  nouvelle  Turquie,  ressemble  en- 
core plus,  avec  son  long  nez  et  ses  petits  yeux 
gris  petillants  de  malice  et  de  lubrltite  a un 
bouc  qu’a  un  de  nos  semblables,  c est  1 illustre, 
l’abracadabrant  X.  Effendi,  1 auteur  des  pieces 
grivoises  qui,  debitees  par  le  malpropre  Gcuci- 
guse , font,  pendant  les  quarante  jours  du  grand 
jeune  musulman,  les  delices  des  dames  et  des 
demoiselles  turques. 

« Ce  bonhomme-la  est  un  veritable  satyre, 
aussi  recherche  des  femmes  musulmanes  qu’il 
est  redoute  des  maris.  Rien  de  plus  etrange  et 
de  plus  salementpittoresque  que  sa conversation : 
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lesmots  crus  ne  lui  coutent  rien  ; et  le  marquis 
de  Sade  n’eut  ete  qu’un  petit  saint  Jean,  a cdte 
de  ce  pourfendeur  de  toutes  les  vertus  et  de 
toutes  les  bienseances. 

« Les  autres  individus,  turcs,  grecs,  juifs  et 
armeniens,  ne  sont  que  des  seigneurs  de  peu 
d’importance  : habitues  ou  simples  curieux,  ils 
viennent  ici  comme  ils  iraient  ailleurs,  histoire 
de  passer  une  ou  deux  heures  et  de  tuer  le 
temps.  » 

Telest  le  personnel  qui  compose  la  premiere 
salle  de  cecafe  borgne,  suivons  notre  guide  et 
penetrons  avec  lui  dans  le  salon  reserve,  dans 
ce  qu’il  nomrne  le  « sanctuaire  des  sanctuaires  », 
dans  le  temple  consacre  a la  fee  du  logis , dans 
l ’asile  sacreou  flottent  les  houris  du  Paradis  de 
Mahomet. 

Entrons. 

« Voici  precisement  la  crise  qui  commence 
chez  un  grand  diable  Syrien ; il  eclate  d’un  rire 
fou,  allant  crescendo , jusqu’au  point  d’impri- 
mer  a tout  son  organisme  des  secousses  comme 
auraient  pu  le  faire  des  charges  successives 
d’electricite.  Tout  en  riant  au  point  d’en  pleurer, 
le  Syrien  porte  sa  main  droite,  les  doigts  cour- 
bes  en  dedans,  sur  son  nez  qu’il  semble  caresser 
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de  haut  en  bas,  mais  absolument  comme  si 
cet  appendice  avait  acquis  tout,  dun  coup  une 
longueur  demesuree. 

« Ace  moment  meme,  le  garpon  d Ali  s ap- 
proche  pour  nous  debarrasser  de  nos  tasses  de 

cafe. 

« Tout  a coup  le  haschicheen,  remuant  brus- 
quement  la  tete  de  droite  a gauche  et  faisant 
des  efforts  surhumains  pour  se  reculer.  s’ eerie, 
d’une  voix  gemissante  et  courroucee  : 

Veux-tu  bien  t’en  aller  cafetier  du  diable ! 

Ne  vois-tu  pas  que  tu  marches  sur  l’extremite  de 
mon  nez  ? 

« Et,  se  demenant  de  plus  en  plus,  portant 
ses  deux  mains  sur  un  nez  imaginaire,  se  livrant 
a l’expressive  pantomime  d’un  homme  qui  vou- 
draitdefendre  cet  appendice  contre  l’attaque  d’un 
etre  quelconque,  il  ajoute  : 

« _ Mais  veux-tu  bien  t’en  aller...  Ne  vois-tu 
pas  quo,  grace  a Allah  ! mon  nez  a grandi  au 
point  d’aller  jusqu’a  tes  pieds  et  que  tu  marches 
sur  son  extremite...  Ce  qui  va  me  le  mettre  en 
compote  !... 

« Puis  e’est  un  eclat  de  rire  encore  plus  lent ; 
et  la  crise  cesse.  L’etre  raisonnable  reprend  le 
dessus,  et  notre  Syrien  de  dire  tranquillement : 
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« — Ou  diable  avais-je  1’esprit,  pour  croire 
que  moh  nez  avait  pu  s’allonger  a ce  point  ? 

Et,  le  touchant,  le  frictionnant  vivement,  le 
voici  disant  avec  surprise  : 

« — Mais  c’est  qu’il  me  fait  rudement  mal, 
absolument  comme  si  on  me  l’avait  fortement 
pi  nee. 

« Et  en  fait,  vous  le  voyez  amis  lecteurs.  son 
nez  pale  tout  a l’heure  peut  rivaliser  maintenant 
avec  celui  d’un  zele  disciple  de  Bacchus.  » 

On  ne  saurait  peindre  avec  plus  de  verite  les 
scenes  qui  se  passent  dans  les  Maschichefs  de 
Constantinople.  Nous  ajouterons  que  dans  cette 
capitale,  c’est  surtout  le  haschich  qui  est  con- 
somme et  que  les  fumeurs  d’opium,  si  nombreux 
dans  la  Chine  et  dans  le  Japon,  sont  fort  rares  ; 
a peine  quelques  Persans  et  quelques  Syriens 
usent-ils  de  cette  drogue. 
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Sommaire.  — Cigues  diverses.  — Leur  action. 
Aconit.  — Ses  noms  divers.  — Belladone.  — Digitale. 
- Jusquiame.  - Son  origine  orientale.  - Ses  Va- 
rietes.  — Datura  stramonium.  — Pavot.  — Morphine. 

Extraction.  — L’opium  dans  Pline.  Forme  des 

pains  d’opium.  — Meconium.  — Diverses  preparations 
opiaces.  — Les  thenakis.  — Opium,  Chine,  Anglais. 

Le  Turc  et  l’opium.  — Action  sur  le  cheval. 

Les  cabarets  k opium.  — Pour  quelques  bouftees  de 
pipe.  — La  Theriaque.  — Les  Ingredients  qu  elle  ren- 

ferme . 


Le  chanvre  indien,  le  haschich,  est-il  un  nar- 
cotique,  un  hypnotique,  un  calmant,  on  bien 
est-il  un  excitant  qui,  comme  le  cafe  et  le  the, 
tient  rhomme  dans  un  parfait  etat  de  veille  ? 
Les  uns  disent  oui,  les  autres  disent  non  ; et 
nous  ajoutons  : c’est  affaire  de  temperament  et 
aussi  d’habitude.  Tout  ce  qui  precede  le  prouve 
surabondamment,  sans  qu’il  soit  necessaire  d’in- 
sister. 

Mais,  si  Ton  n’est  pas  entierement  fixe  sur  le 
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haschich,  en  revanche,  on  Test  ires  bien  sur 
une  serie  de  plantes  denommees  narcotiques 
ou  sedatives,  lesquelles  plantes  sont  en  grand 
nombre  ; ce  sont:  les  Cigues,  PAconit,  la  Bella- 
done,  la  Digitale,  la  Jusquiame,  le  Datura  stra- 
monium, le  Tabac,  le  Coquelicot,  le  Pavot, 
POpium,  la  Cynoglose. 

I.  — Cigues  : La  cigue  ( Conium  maculatum , 
L.)  est  denommee  grande  cigue,  cigue  maculee, 
cigue  de  Socrate  et  Grande-Cocue.  Elle  fait 
partie  de  la  famille  des  Ombelliferes  ; ses  fleurs 
petites  et  blanches  se  montrent  de  juin  en  aout. 
Les  feuilles  de  cette  plante  froissees  dans  les 
doigts  degagent  une  odeur  herbacee,  vireuse, 
desagreable,  ayant  quelque  analogie  avec  l’odeur 
de  Purine  des  matous. 

La  seconde  variete  de  cigue  denommee  ethuse 
ou  petite  cigue  ( Adthusa  cynapium , L.).  Cigue 
des  jardins  se  reconnait  a sa  racine  allongee, 
fusiforme,  blanchatre,  grele  qui  porte  une  tige 
droite,  rameusecylindrique,  fistuleuse,  finement 
striee,  rougeatre,  dans  le  bas.  Cette  tige  de  la 
petite  cigue  est  couverte  d’une  poussiere  glauque, 
qui  ressemble  a celle  de  la  fleur  qui  couvre  cer- 
taines  prunes.  Les  feuilles  de  l’Ethuse  froissees 
dans  les  doigts,  repandent  une  odeur  nauseeuse 
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et  fetide.  Son  nom  vient  du  grec  ait  ho.,  qui 
signifie  bruler,  car  sa  saveur  est  acre  et  brulante 
comme  le  piment,  mais  a un  moindre  degre. 

La  cigue  est  un  poison  narcotico-acre,  qui 
produit  de  l’anxiete,  des  cephalalgies,  des  ver- 
tiges,  des  defaillances,  des  nausees,  des  rnaux 
d’estomac,  des  douleurs  sourdes  dans  les  parties 
inferieures  du  corps,  de  l’assoupissement,  enfin 
la  mort,  qui  est  ordinairement  annoncee  par  de 
-la  stupeur  et  du  delire. 

Employee  en  therapeutique  dans  diverses  pre- 
parations, la  cigue  sert  a stimuler  les  vaisseaux 
lymphatiques  et  a activer  Faction  resorbante 
des  vaisseaux  capillaires.  Les  preparations  de 
cieue  sont  considerees  comme  efficaces  contre 
les  affections  cancereuses,  les  scrofules,  les  en- 
gorgements lymphatiques  des  organes  abdomi- 
naux,  contre  lesophthalmies,  les  nevralgies,  etc. 
Elies  doivent  leurs  proprietes  a la  comcine , 
dentine  ou  cor.ine,  principe  actif  tres  volatil, 
qui  a une  action  toxique  energique ; ce  principe 
reside  principalement  dans  les  fruits  de  la  cigue. 

Yoici  comment  agit  le  poison.  Si  on  ingere 
dans  l’estomac  le  sue  de  cette  plante,  le  sang 
afflue  aux  poumons  et  amene  une  congestion 
mortelle.  Si,au  contraire,  on  introduit  le  meme 
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sue  dans  le  sang,  a l’aide  d’une  incision,  le  sys- 
teme  nerveux  se  trouve  tres  vivement  surexcite, 
des  spasmes  musculaires  s’en  suivent,  spasmes 
d’une  telle  violence,  qu’ils  amenent  la  mort. 

La  Cigue  vireuse  (Cicuta  virosa , L.)  appartient 
aussi  a la  famille  des  ombelliferes  ; elle  est 
extremement  dangereuse ; tandis  que  le  sue  de 
cette  cigue  est  jaune,  celui  de  la  grande  cigue 
est  blanc. 

Dans  leur  jeunesse,  ces  plantes  lournissent  des 
medicaments  dits  sedatifs.,  soporifques,  narco- 
tiques , qui  agissent  sur  les  centres  nerveux  et 
leurs  conducteurs  (cerveau,  moelle  epiniere, 
nerfs,  etc.)  ; ils  agissent  de  telle  sorte  qu’ils 
diminuent  et  meme  arrivent  a annihiler  com- 
pletement  les  fonctions  nerveuses. 

Evidemment  tous  les  narcotiques  n’exercent 
pas  une  action  identique  sur  notre  sensibilite, 
sur  notre  motilite,  sur  notre  intelligence,  en  un 
mot,  sur  notre  Astral ; mais  tous  ont  la  pro- 
priety de  calmer  plus  ou  moins  les  douleurs 
provenant  de  nos  centres  nerveux,  et  e’est  pour 
cela  qu’on  nomme  ces  medicaments  et  les 
plantes  qui  entrent  dans  leur  composition  : 
sedatifs,  sedatives.  Seulement  les  memes  medi- 
caments, pris  a haute  dose,  amenent  apres  eux 
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dc  graves  desordres : pesanteurs  ou  lourdeurs 
de  la  tete,  obscurcissement  de  la  vue,  affaiblis- 
sement  des  forces  musculaires,  perte  de  la 
memoire,  etc. 

II.  — L’Aconit  (. Aconitum  Napellus,  L.) 
habite  ordinairement  dans  les  prairies  humides 
et  tourbeuses  ; les  regions  qu  elle  pietere  sont 
les  Alpes,  le  Jura,  les  Pyrenees,  les  Vosges; 
mais  on  la  cultive  aussi  dans  les  jardins, 
comme  plante  d’ornement;  on  la  denomme 
alors : casque,  capuchon,  pistolet,  coquelu- 
chon,  etc. 

Son  epithete  de  Napellus , Napel,  lui  vient  de 
la  forme  de  sa  racine,  qui  est  un  petit  navet  ; 
c’est  cette  racine  qui  est  veneneuse.  La  plante 
fraiche  est  consideree  comme  salutaire  contre 
l’angine,  la  grippe,  le  rhumatisme  a la  dose  de 
2 a 20  centigrammes  en  poudre.  Cette  poudre 
est  obtenue  en  pilant  les  tiges  et  les  feuilles. 

III.  — La  Belladone  ( Atropa  Belladona),  doit 
son  nom  a l’usage  qu’en  faisaient  les  dames  ita- 
liennes  au  •xvie  siecle,  pour  entretenir  la  blan- 
cheur  et  l’eclat  de  leur  teint,  au  moyen  de  l’eau 
distillee  provenant  de  cette  plante.  On  la  nomme 
aussi  Grande-Morelle,  Guigne  des  Dames , Per- 
menton , etc. 
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Le  fruit  de  la  Belladone  est  une  baie  globu- 
leuse  de  la  grosseur  d’une  cerise;  le  fruit  a bon 
gout,  il  est  luisant  a sa  maturite,  mais  c’est  un 
violent  narcotique. 

En  medecine,  on  emploie  la  feuille  dessechee 
pour  fabriquer  des  cigarettes,  qui  apportent  des 
adoucissements  aux  suffocations  qu’eprouvent 
les  phtisiques  et  les  asthmatiques;  du  reste, 
suivant  ses  aiverses  preparations,  la  Belladone 
est  utilement  employee  contre  les  nevralgies 
faciales,  les  toux  nerveuses,  les  convulsions, 
l’asthme,  la  coqueluche,  les  constrictions  spas- 
modiques  et  contre  certaines  ophtalmies. 

IV.  — La  Digitale  [Digitalis  purpurea,  L.) 
est  une  plante  d’un  port  elegant,  dont  le  long 
epi  a fleurs  nombreuses,  de  couleur  purpurine 
a corolle  tachetee  interieurement,  est  connue  de 
nos  lecteurs  qui  ont  pu  en  admirer  dans  nos 
jardins.  Cette  plante  porte  un  grand  nombrede 
noms  vulgaires ; elle  est  en  effet  appelee  : Gan- 
telee  et  Gantelet , Doigtier,  Gants  de  Notre - 
Dame,  Petrole  et  Gandio. 

Le  principe  actif  de  la  Digitale  se  nomme 
Digitaline ; il  a la  propriete  de  ralentir  la  circu- 
lation du  sang,  et  cela  a tel  point  que  le  pouls 
s’arrete  completement.  C’est  cette  propriete  qui 
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a fait  employer  la  digitale,  contre  les  palpita- 
tions cardiaques  et  contre  l’anevrisme . 

La  digitaline,  qui  est  un  poison  narcotico- 
acre,  pris  a haute  dose,  irrite  l’estomac,  cause 
des  vertiges  et  des  nausees,  des  troubles  de  la 
vue  et  amene  bientot  le  delire  et  finalement 
la  mort. 

Le  fameux  docteur  La  Pommerais  a donne 
a cette  plante  une  triste  celebrite. 

La  therapeutique  l’utilise  principalement, 
comme  Contre-slimulante,commcsedative,  dans 

la  phtisie,  les  catarrhes,  la  folie,  la  coque- 
luche,  l’epilepsie,  les  maladies  du  coeur,  surtout 
quand  les  contractions  ventriculaires  sont  tres 
energiques  ; enfin,  c’est  un  diureiique  excellent 
dans  les  hydropisies,  l’hypertrophie  du  coeur  et 
dans  les  epanchements  sereux. 

V.  — La  Jusquiame  (. Hyposcyanus  niger,  L.) 
est  un  narcotique  par  excellence,  et  par  cela 
meme  un  poison  redoutable.  La  plante,  quand 
elle  est  respiree  trop  longtemps  produit  de  la 
stupeur,  des  tremblements  convulsifs,  et  amene 
un  assoupissement  lethargique  qui  determine 
le  delire  et  la  mort. 

Originaire  de  LOrient,  on  pretend  que  cette 
plante  a ete  importee  en  Europe  au  moyen  age 
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par  des  bohemiens,  des  roumanis,  qui  l’utili- 
saient  pour  leurs  sortileges. 

Des  ouvriers  agricoles,  qui's’endorment  par- 
fois  dans  le  vois'inage  des  lieux  occupes  par  cette 
plante,  ontsubiles  memes  influences  fatales  que 
les  personnes  qui  s’endorment  dans  le  voisinage 
des  champs  de  chanvre.  On  pretend  meme  que 
des  paysans  ayant  mange  des  feuilles  ou  des 
racines  de  Jusquiame  auraient  ete  bientot  en  proie 
a un  delire  furieux;  ils  avaient  I’oeil  hagard  et  la 
respiration  fort  genee  ; une  reaction  succedaita 
cet  etat  et  amenait  alors  la  paralysie  des 
membres  inferieurs,  tout  comme  aux  personnes 
qui  ont  absorbe  de  la  cigue. 

Du  reste,  cette  plante,  de  la  famille  des  sola- 
nees,  repand  autour  d’elle  une  forte  odeur 
vireuse  tres  desagreable,  qui  la  fait  reconnaitre  ; 
quand  a sa  saveur,  elle  est  tres  nauseabonde. 

II  y a d’assez  nombreuses  varietes  de  Jus- 
quiame : la  Jusquiame  noire  ( H . Niger)  de- 
nommee  Jusquiame  Potelee  ou  de  Hannebane 
(de  l’anglais  hen-bane,  tue-poule ),  de  Careil- 
lade,  d’herbe  aux  engelures.,  d’  her  be  des  morts , 
d Jierbe  apollinaris. 

Une  variete  a fleurs  blanches  ( IJ . albus),  une 
autre  denommee  H.  Datura  dont  on  torrefie  les 
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semences  qu*on  fciit  ensuite  infusci  comme  le 
cafe  et  qui  procure  aux  Orientaux,  principa- 
lement  aux  Arabes,  une  boisson  qui  accelere  la 
circulation  du  sang  et  qui  aide  ainsi  a la  diges- 
tion; cette  boisson  exalte  les  facultes  psychiques 
et  stimule  egalement  tous  les  organes  : les 
Egyptiens  emploient  beaucoup  ce  genre  de  cafe, 
qui  a les  memes  proprietes  que  le  Kif,  dont  ils 
font  egalement  usage  (i). 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  Pline  au  sujet 
de  la  jusquiame  (2) : « On  doit  a Hercule  la 
plante  qu’on  nomme  Apollinaire,  chez  les 
Arabes  ; c’est  Yaltercum  ou  altercangenon  (3), 
chez  les  Grecs  hyposcyanos  (jusquiame)  ; il  en 
existe  de  diverses  especes  : le  reticulatus  a la 
graine  noire,  lafleur  presque  pqurpre  et  est  epi- 
neux  ; l’espece  vulgaire,  une  autre,  une  troi- 
sieme  ( aureus ) est  semblable  a celle  de  l’lrion. 
Une  quatrieme  espece  est  molle,  lanugineuse, 
plus  grasse  que  les  autres,  et  croit  dans  les  lieux 
maritimes.  Cette  plante  a,  comme  levin,  la  pro- 

(1)  Le  kif  est  un  terme  arabe  qui  sert  a designer  un 
melange  de  feuilles  et  de  fleurs..de  chanvre  lMle  indien 
ou  egyptien  qu’on  fume  dans  de  petites  pipes  de  terre. 

(2)  Pline,  Hist.  Nat.,  XXV. 

(3)  Ces  deux  termes  sontdonnes  par  Grovonius  et  les 
editions  de  Pline,  avant  Hardouin. 
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priete  de  porter  a la  tete  et  de  troubler  l’esprit. 
On  se  sert  de  la  graine  en  nature,  ou  bien  encore 
on  en  extrait  une  huile  qui  est  emolliente,  mais 
contraire  aux  nerfs ; prise  en  boisson,  elle 
trouble  le  cerveau. 

VI.  — Le  Datura  stramonium  de  Linne  ou 
Stramoine  est  connu  sous  le  nom  de  Pomme 
epineuse,  Pommette , Pomme  du  Diable , parce  que 
son  fruit  est  enferme  dans  une  capsule  epineuse, 
comme  le  marron  d’lnde  ; on  nomme  encore  le 
Datura  Herbe  au  diable , Herbe  aux  sorciers, 
Herbe  a la  taupe , Trompette  du  jugement , etc. 

Le  Datura,  originaire  des  Indes,  etait  utilise 
par  les  courtisanes  de  bas  etage  de  l’Antiquite 
pour  plonger  leurs  amants  d’une  nuit  dans  un 
sommeil  lethargique  qui  leur  permettait  de  les 
devaliser.  Elies  leur  servaient  a boire  une  excel- 
lente  liqueur  dans  laquelle  elles  avaient  fait 
infuser  de  la  poudre  faite  avec  des  somences  de 
Datura. 

Des  bandits  connus  sous  le  nom  d’Endor- 
meurs , continuant  la  tradition  des  courtisanes, 
employaient-  la  Stramoine  pour  devaliser  les 
vayageurs  et  violer  les  femmes.  Pour  arriver  a 
leur  but,  ils  leur  faisaient  absorber  une  infusion 
de  cette  plante  dans  un  breuvage  quelconque, 
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ou  bien  encore  ils  offraient  aux  voyageurs  du 
tabac  contenant  de  la  poudre  de  Datura. 

VII. — L’opium  n’estquelesucepaissi  du  pavot 
blanc  ( Papaver  somniferum  album , L.).  Cette 
plante  croit  en  Orient,  dans  l’Inde  et  dans  plu- 
sieurs  autres  contrees  de  l’Asie,  ainsi  que  sous 
notre  climat  europeen.  Mais  on  ne  la  cultive  en 
grand  que  dans  rAsie,.afin  de  preparer  1 opium, 
qui  est  consomme  sur  place,  dans  1 Inde,  au 
Japon,  en  Chine  et  a Ceylan. 

L’Europe,  qui  ne  l’emploiepas  comme  stupe- 
fiant,  ne  l’utilise  qu’en  therapeutique  ; le  com- 
merce vend  trois  principales  varietes : l’opium 
de  Constantinople,  celui  de  l’Egypte  et  celui  de 
Smyrne. 

L’opium  de  Constantinole  se  vend  sous  deux 
formes  principales  : soit  en  pains  volumineux, 
soit  en  petits  pains  de  5 a 6 centimetres  de 
largeur,  de  forme  orbiculaire,  legerement  apla- 
tie ; ils  sont  alors  enveloppes  de  feuilles  de  pavot. 

L’opium  d’Egypte  se  presente  en  pains  regu- 
lars, egalement  de  forme  orbiculaire  et  aplatie, 
mais  plus  larges  que  les  pains  de  Constanti- 
nople ; ils  mesurent  7 a 8 centimetres  de  largeur . 

Enfin  l’opium  de  Smyrne,  le  plus  estime,  a 
cause  de  ses  principes  plus  actifs,  se  presente 
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en  masse  de  differentes  grosseurs,  de  formes 
irregulieres  generalement  aplaties;  ces  pains 
sont  reconverts  de  graines  de  rumex. 

Extraction  de  l’Opium 

Voici  comment  on  procede  pour  extraire 
1 opium  du  pavot.  Lorsque  les  tetes  de  cette 
plante  sont  mures,  sur  le  point  de  passer  au 
blond  roux,  on  pratique  a leur  partie  inferieure 
de  petites  incisions  qui  laissent  ecouler  un  sue 
blanc,  laiteux,  assez  epais,  de  saveur  amere  et 
vireuse,  qui  se  colore  en  tons  de  plus  en  plus 
tonces,  par  suite  de  son  contact  plus  ou  moins 
prolonge  avec  Fair.  Ce  sue  s’epaissit  aussi  de 
plus  en  plus,  et,  au  bout  de  douze  a quatorze 
heures,  il  est  completement  solidifie.  On  enleve 
alors  cette  recolte,  et  on  procede  a de  nouvelles 
incisions  peu  profondes  qu’on  recolte  douze  a 
quatorze  heures  apres.  On  reunit  cette  cueillette 
a la  premiere.  Ces  deux  recoltes  fournissent 
l’opium  de  la  meilleure  qualite. 

Mais  il  reste  encore  dans  la  plante  dela  ma- 
tiere  utilisable  ; on  l’extrait  en  coupant  les  tiges 
et  les  tetes,  que  Ton  pile  pour  en  retirer  le  sue,  qui, 
mis  a part,  sera  utilise  comme  nous  allons  voir. 
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On  fait  infuser  le  marc  dans  peu  d’eau  pour 
obtenir  une  decoction,  qu’on  evapore  au  bain- 
marie  ; quand  cette  decoction  a diminue  des  deux 
tiers  dc  son  volume  primitif,  on  y introduit  le 
sue  obtenu  par  l’expression  des  tiges  et  des  tetes 
de  pavots  piles  ; on  fait  alors  evaporer  de  nou- 
veau jusqu’a  ce  que  le  liquide  soit  arrive  a une 
consistance  sirupeuse,  on  y incorpore  une  cer- 
taine  quantite  du  premier  extrait  obtenu  par 
incision,  afin  de  communiquer  au  produit 
l’odeurvireusequi  caracterise  l’opium  de  bonne 
qualite.  On  fabrique  enfin  avec  cet  extrait  de 
petits  pains,  qu’on  saupoudre  avec  de  la  poudre 
faite  de  pavots  piles  ou  provenant  de  graines  de 
rumex. 

La  dessiccation  definitive  de  ces  pains  s'opere 
par  leur  exposition  aux  rayons  solaires. 

L’Opium  dans  Pline 

Apres  ce  qui  precede,  il  nous  a paru  curieux 
et  interessant  a la  fois  de  rapprocher  de  notre 
etude  ce  que  le  celebre  naturaliste  romain  dit 
du  pavot  et  de  l’opium  dans  le  Livre  XX  de 
son  Histoire  naturelle ; voici  ce  qu’il  a ecrit : 
« Nous  avons  dit  qu’il  y a trois  especes  de  pavots 
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cultives,  et  nous  avons  promis  de  parler  des 
especes  sauvages.  Pour  les  pavots  cultives,  on 
pile  lecalice  du  pavot  blanc,  eton  le  prehd  dans 
du  .vin  comme  soporifique.  Les  semences  gue- 
rissent  de  l’elephantiasis.  Le  pavot  noir  ( Pap  aver 
nigra ) est  un  puissant  soporifique,  par  le  sue 
que  fournit  l’incision  de  la  tige,  au  moment  ou 
la  plante  montre  ses  premieres  fleurs,  du  moins 
d’apres  Diagoras.  Iollas,  au  contraire,  nous  dit 
que,  quand  la  fleur  est  passee,  par  un  beau  temps 
a la  troisieme  heure  (i),  e’est-a-dire  quand  il  n’y 
a plus  de  rosee  sur  le  pavot,  il  faut  pratiquer 
des  incisions  au-dessus  de  la  tete  et  du  calice. 

« C’estdu  reste  laseule  variete  que  Ton  incise 
a la  tete.  Ce  sue,  comme  celui  de  toute  plante, 
est  requ  sur  de  la  laine,  ou,  s’il  n’y  en  a qu’une 
faible  quantite,  on  se  contente  de  le  racier  avec 
l’ongledu  pouce,  comme  on  fait  pour  les  laitues. 
C’est  le  lendemain  qu’on  ramasse  la  partie  du 
sue  dessechee.  Obtenu  en  grande  quantite,  ce 
sue  s’epaissit;  on  le  petrit  alors  en  forme  de 
petits  pains,  que  Ton  fait  secher  a Lombre.  Il  a 
en  ce  moment,  non  seulementune  force  sopori- 
fique, mais  encore,  si  on  le  prend  a haute  dose, 


(i)  Cest-a-dire  trois  heures  apres  le  lever  du  soleil. 
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il  peut  amener  la  mort  pendant  le  sommeil. 
C’est  ainsi  que  mourut  en  Espagne,  a Bavilum, 
le  pere  du  personnage  pretorien  Publius  Lici- 
nius  Cecina  : il.se  suicida,  ne  pouvant  supporter 
la  vie  qu'une  nlaladielui  avait  rendue  odieuse. 
Bien  d’autres  personnes  se  sont  donne  la  mort 
de  la  meme  fapon.  C’est  pour  ce  motif  que 
l’opium  a ete  fort  discute.  Diagoras  et  Erasis- 
trates  Pont  completement  condamne,  defendant 
memede  l’instiller  comme  etant  un  poison  mor- 
tel  et,  en  outre,  parce  qu’il  nuisait  a la  vue. 
Andreas  a ajoute  qu’il  ne  causait  pas  une  cecite 
immediate,  parce  que,  a Alexandrie,  il  etaitso- 
phistique.  Mais  plus  tard,  on  en  condamna 
1’usage  dans  une  preparation  celebre  nommee 
Diacode  (de  osd  de,  et  /wSiwv  pavots). 

« Avec  de  la  graine  pilee,  on  fait  aussi  des  pas- 
tilles, qu’on  prend  dans  du  lait,  comme  sopori- 
fiques.  Avec  de  l’huile  rosat,  on  utilise  l’opium 
cpntre  les  douleurs  de  tete  ; on  injecte  de  cette 
meme  huile  dans  l’oreille  pour  en  calmer  les 
douleurs.  Avec  du  lait  de  femme,  on  applique 
l’opium  sur  les  parties  du  corps  afifectees  de  la 
goutte  ; les  feuilles  du  pavot  sont  utilisees  dans 
le  meme  but. 

« Pour  ma  part,  je  n’approuve  pas  I’addition 
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de  l’opium  aux  collyres,  j’approuveencoremoins 
les  preparations  denommees  lexipyretes  ( febri- 
fuges) ainsi  que  d’autres  preparations  dites 
digestives  et  celiaques.  Toutefois  on  donne  le 
pavot  noir  infuse  dans  du  vin  contre  les  affec- 
tions celiaques.  Tous  les  pavots  cultives  sont 
plus  grands  et  ont  la  t&te  ronde.  Le  pavot  sau- 
vage  l’a  longue,  petite  et  douee  de  proprietes 
plus  actives.  On  le  fait  bouillir,  et  on  en  boit  la 
decoction  contre  1’insomnie  ; avec  cette  eau,  on 
se  gargarise  la  bouche.  Le  meilleur  pavot  vient 
dans  les  lieux  secs,  et  la  ou  il  pleut  rarement. 
Si  Ton  fait  bouillir  les  tetes  et  les  feuilles,  le 
produit  de  cette  decoction  se  nomme  Meconium ; 
cette  composition  est  plus  faible  que  l'opium. 
Le  premier  caractere  auquel  on  reconnait  la 
bonte  de  l’opium  est  l’odeur ; on  ne  saurait  re- 
sister a celle  de  l’opium  pur.  Le  second  carac- 
tere, c’est  qu’allume  a une  lampe,  il  donne  une 
damme  brillante  et  que,  apres  avoir  ete  eteint,  il 
repand  de  l’odeur,  ce  qui  n’arrive  pas  dans 
l’opium  falsifie.  qui  s’allume  aussi  plus  diffici- 
lement  et  s’eteint  de  lui-meme  ensuite  fort  sou- 
vent. 

« L’epreuve  par  1’eau  sert  aussi  a reconnaitre 
l’opium  pur : il  surnage;  falsifie,  il  se  reunit  en 
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grumeaux.  Mais,  ce  qui  est  etonnant,  c’est  que  le 
soleil  estival  fournitaussi  un  caractere,:  l’opium 
pur  sue  et  se  fond  sous  Faction  de  ce  soleil,  et 
il  redevient  liquide  comme  le  sue  primitif.  Mne- 
sides  pense  que  le  meilleur  moyen  de  conser\  er 
l’opium  est  de  le  meler  a de  la  graine  de  Jus- 
quiame  ; d’autres  personnes  recommandent  de 

le  mettre  avec  des  feves.  » 

Pline  paSse  ensuite  en  revue  d’autres  pavots 
et  decrit  leurs  proprietes  ; ces  pavots  sont  en 
grand  nombre,  et  leurs  proprietes  toujours  cal- 
mantes. 

Par  la  citation  qui  precede,  on  voit  qu’en 
somme  Pline  connaissait  l’opium,  sa  preparation 
et  ses  proprietes  aussi  bien  que  nos  savants 
modernes. 


Les  Effets  de  l’Opium 

L’opium,  et  la  morphine,  qui  en  derive,  etdont 
nous  parlerons  bientot,  ont  sur  notre  organisme 
la  rtieme  action  quele  haschich,  mais  avec  moins 
d’intensite,  cependant.  Voicid’apres  le  Dr  Zam- 
baco  (i)  des  renseignements  precieux  sur  le 

( i ) M£moire  communique  au  Congres  medical  d'A- 
Ihenes,  le  18  avril  1882. 
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sujet  qui  nous  occupe : « Plusieurs  de  mes 
clients  musulmans  avaient  des  longtemps  con- 
tracte  l’habitude  de  prendre  chaque  jour  une 
dose  d’opium  brut,  progressivement  croissante. 
sous  forme  pilulaire.  C’est  la,  en  efFet,  la  prepa- 
ration a laquelle  les  Musulmans  de  la  Turquie 
s’adressent  de  preference  et  presque  exclusive- 
ment.  Les  gens  qui  appartiennent  a la  classe 
elevee  de  la  societe  font  en  gros  leur  provision 
annuelle,  qu’ils  repoivent  directement  de  Kara- 
Hissar.  pres  Smyrne,  dont  l’opium  est  certai- 
nement  un  des  plus  riches  que  Ton  rencontre 
dans  le  commerce.  Ces  Theriaquis  (i)  mettent 
le  plus  grand  soin,  je  dirai  mesne  qu’ils  eprou- 
ventle  plus  grand  plaisir  a preparer  eux-memes, 
tous  les  deux  ou  trois  jours,  afin  qu’elles  ne  dur- 
cissent  pas  outre  mesure,  leurs  pilules,  dont  ils 
ne  consentiraient  a confier  la  confection  a per- 
sonne. 

« A cet  effet,  ils  associent  a l’opium  quelques 
substances  aromatiques,  telles  que  l’ambre  gris, 
la  cannelle  et  le  safran.  L’addition  de  ces  subs- 
tances aromatiques  a pour  raison  essentielle  leur 
action  aphrodisiaque.  Car  les  Orientaux  ont 


(i)  On  ecrit  egalement  Theriakis. 
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recoups  de  par  la  tradition,  parfois  meme  d’une 
maniere  reguliere,  aux  stimulants  des  fonctions 
genesiques.  Les  petites  boites  parfois  riches  et 
jolies,  sorte  de  bonbonnieres,  destinees  a conte- 
nir  ces  pilules  doublement  precieuses  ne  quittent 
jamais  ces  Theriaquis  qui  en  avalent,  selon 
leur  degre  d’opiophagie , deux  et  trois  fois 
par  jour,  un  nombre  plus  ou  moins  conside- 
rable. 

« Chacune  d’elles  contient  une  quantite  plus 
ou  moins  grande  d’un  opium  tres  actif.  Ainsi 
j’ai  vu  des  personnes  appartenant  surtout  a la 
classe  des  Ulemas , c’est-a-dire  des  erudits  en 
theologie  ou  membres  du  clerge,  qui  prennent 
regulierement  chaque  jour  de  i a 3 grammes 
d’opium.  Unvieillard  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
que  je  rencontrais  souvent  chez  le  prince  Musta- 
pha  Fazil,  avait  atteint  la  dose  effrayante  de  9 et 
10  drachmes  par  semaine!  II  est  evident  que 
l’opium  employe  Surtout  a des  doses  si  elevees, 
amene  une  anorexie  complete  et  une  constipa- 
tion opiniatre.  » 

Void  quelques  recettes  opiacees  tres  en 
usage,  elle  sont  extraites  de  diverses  pharmaco- 
pees. 


6. 
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Pharmacopee  d’Edimbourg 
Elixir • paregorique. 

Teinture  d’opium  anisee,  teinture  d’opium 
ammoniacale  : 

Opium,  8 ; safran,  12;  acide  benzoi'que,  12  ; 
huile  volatile  d’anis,  2;  ammoniaque  liquide, 

1 5o  ; alcool  a 88°,  1 5o. 

Apres  huit  jours  de  maceration,  filtrez. 

Pharmacopee  des  Etats-Unis  ou  de  New- York. 

Opium,  3,88;  camphre.  2,58  acide  ben- 
zoi'que, 388;  essence  d’anis,  3;  miel,  62;  alcool 
dilue,  946. 

Cet  elixir  est  employe  contre  Thysterie  et  les 
maladies  convulsives  : 2 a 8 grammes  dans  une 
potion ; ou  contre  la  migraine,  il  est  utilise  en 
frictions. 

C’est  la  preparation  opiacee  la  plus  usitee 
chez  les  Anglais. 

Comme  on  voit,  les  fils  d’Albion  ne  con- 
somment  l’opium  qu’a  petite  dose,  mais  ils  en  . 
poussent  la  consommation  en  grand  chez  les 
Chinois  leurs  amis. 

Seulement  en  Chine  et  dans  la  Malaisie,  on 
ne  mange  pas  l’opium,  on  le  fume  dans  des 
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tabagies  speciales  devant  la  porte  desquelles  se 
trouvent  les  marchands  d’opiums.  C’est  surtout 
depuis  l’arrivee  des  Anglais  dans  1 Inde,  que  se 
fait  un  trade  considerable  d’opium.  II  y a deux 
cent  cinquante  ans  environ,  que  seuls  les  man- 
darins pouvaient  s'offrir  le  tres  grand  luxe  de 
fumer  cette  drogue.  II  etait  meme  interdit  a leurs 
administres  de  fumer  l’opium.  Aujourd’hui  la 
noble  Angleterre,  qui  cultive  dans  ses  posses- 
sions indiennes  des  quantites  enormes  d’opium,  a 
force  la  Chine  par  des  traites  draconiens,  a accep- 
ter l’entree  de  l’opium  anglais  chez  elle  et  a le 
payer  en  lingots  d’or  et  d’argent,  mais  non  plus 
en  marchandises,  comme  autrefois. 

On  pourra  se  faire  une  idee  de  l’importance 
du  commerce  anglais  sur  l’opium,  quand  nous 
aurons  dit  qu’il  entre  annuellement  en  Chine 
quatre-vingt  mille  caisses  valant  au  moins 
35o,ooo  millions  de  francs;  e’est-a-dire  que  les 
Chinois  s’insurgitent  par  droit  de  guerre  trois- 
cent  cinquante  millions  de  poison;  mais  les 
grands  exportateurs  anglais  vont  tous  les 
dimanches  a leurs  Churchs,  avec  leur  famille; 
ce  sont  des  negociants  tout  a fait  respectables 
et  qui  ne  causeraient  aucun  tort,  aucun  pre- 
judice a leur  prochain. 
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On  voit  par  les  chiffres  qui  precedent  que  les 
Chinois  sont  grands  amateurs  d’opium. 

Les  Turcs  ne  le  sont  pas  moins,  et  ils  ne  se 
contentent  pas  de  manger  de  l’opium,  ils  en 
donnent  meme  a leurs  chevaux,  ainsi  que  nous 
le  dit  un  yoyageur  anglais : 

« Je  venais,  dit  Burns,  de  voyager  toute  la 
nuit  avec  un  cavalier  du  pays.-  Apres  une  marche 
fatigante  de  trente  milles  environ,  je  fus  oblige 
d’accepter  la  proposition  qu’il  me  fit  de  nous 
arreter  quelques  minutes.  II  employa  ce  temps 
a partager  avec  son  cheval  epuise  une  dose 
d’opium  de  deux  grammes.  Les  effets  de  cette 
dose  furent  bientot  evidents  pour  tous  les  deux  ; 
le  cheval  finit  avec  facilite  une  journee  de  qua- 
rante  milles,  le  cavalier  devint  plusactif  et  plus 
anime.  » 

Pour  se  livrer  a leur  vice  favori,  a leur  peche 
mignon,  les  Theriakis  (c’estainsi  qu’on  nomme 
en  Turquie  les  fumeurs  d’opium),  se  reunissent, 
les  gens  du  peuple  dans  des  cabarets  speciaux, 
les  gens  de  la  haute  societe,  chez  eux. 

Landgiorgio  nous  decrit  un  de  ces  caboulots  a 
opium  ; douze  Turcs,  nous  dit-il,  etaient  assis  a 
un  divan  ; apres  le  diner,  on  servit  le  cafe, 
puis  on  prit  l’opium.  Bientot  les  effets  de  cette 
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substance  se  sont  declares.  Les  uns,  parmi  les 
jeunes,  ont  paru  plus  vifs  et  plus  gais  que  de 
•coutume:  ils  sc  sont  mis  a chanter  et  a rire. 
Les  autres  se  sont  leves  avec  fureur  de  leur 
canape,  ont  tire  leur  sabre  et  se  sont  mis  en 
garde  sans  pourtant  ni  frapper  ni  blesser  per- 
sohne.  Les  soldats  de  police  etant  survenus,  ils 
se  sont  laisse  desarmer,  mais  ils  ont  continue  a 
crier.  D’autres  enfin,  plus  ages,  sont  tombes 
dans  la  stupidite  et  la  somnolence.  L’un  d’eux, 
septuagenaire,  qui  etait  ambassadeur,  est  reste 
insensible  aux  cris  et  aux  cliquetis  des  sabres  ; 
il  n’a  pas  plus  bouge  que  s’il  eut  ete  de  marbre  ; 
ses  yeux  etaient  entr’ouverts il  voyait,  il  sentait, 
mais  il  etait  incapable  de  se  mouvoir.  » 

Et  dire  que  pour  entrer  dans  cet  etat  il 
faut  absorber  si  peu  de  fumee! 

Voici  comment  on  procede  : 

Le  fumeur  s’asseoit  sur  son  divan ; devant 
lui,  il  a une  petite  table  qui  supporte  une  pipe 
avec  un  tout  petit  fourneau,  sa  boite  a opium  et 
une  toute  petite  lampe:  un  garqon  de  cafe  pique 
avec  une  longue  aiguille  chaude  une  petite 
boule  d’opium  de  la  grosseur  d’un  pois,  il  la 
chauffe  a laflamme  de  la  lampe,  il  la  malaxe, 
il  la  petrit  entre  le  pouce  et  l’index;  quand  la 
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resine  est  suffisamment  ramollie,  il  l’introduit 
dans  le  fourneau  de  la  pipe,  et,  apres  l’avoir 
allumee,  il  la  presente  au  fumeur,  qui  ne  tire 
que  quelques  bouffees,  cinq  a six,  et,  apres 
avoir  absorbe  deux  ou  trois  pipes  au  plus,  le 
Teriaki  est  dans  l’etat  d’ivresse  qu’il  desire,  qu’il 
recherche  avidement.  On  voit  combien  est 
stupide  un  pareil  acte,  ainsi  raconte  a froid,  et 
cependant  les  fumeurs  d’opium,  une  fois  qu’ils 
en  ont  contracts  l’habitude,  ne  peuvent  pas  plus 
se  passer  de  leur  ration  que  1’ivrogne  de  son 
alcool,  le  buveur  d’absinthe  de  son  poison  et  le 
morphinomane  de  sa  morphine,  comme  nous 
allons  le  voir  dans  le  chapitre  suivant,’  mais 
apres  avoir  dit  ce  que  c’est  que  la  Theriaque. 

De  la  Theriaque 

Ce  terme  est  derive  du  mot  terriac , un  des 
noms  de  l’opium  en  Orient,  puisqu’on  nomine 
Theriakis  les  opiophages  ou  mangeurs  d’opium. 
Ceux-ci  commencentgeneralement  par  absorber 
de  la  theriaque  avant  de  se  livrer  a leur  passion 
pour  l’opium.  La  theriaque  est  d’un  frequent 
usage  dans  tout  l’Orient.  Les  meres  elles-memes 
l’utilisent  pour  endormir  leurs  jeunes  enfants  et 
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obtenir  la  tranquillite  de  ceux  qui  sont  par 
trop  turbulents. 

Des  les  premiers  temps  de  l’empire  romain, 
on  donnait  le  nom  de  theriaque  a des  elec- 
tuaires,  dont  Pline  nous  a conserve  la  recette, 
par  exemple  celui  dont  le  roi  Antiochus  sc 
servait  contre  le  venin  des  animaux.  Du  reste. 
la  formule  de  celui-ci  etait  gravee  en  vers  sur  une 
table  de  pierre  deposee  dans  le  temple  d’Escu- 
lape  a Cos,  lie  de  la  Turquie  d’Asie  (i). 

Void  d’autres  renseignements  fournis  par  le 
meme  naturaliste  : « On  donne  le  nom  de  the- 
riaque, dit-il,  a une  composition  que  le  luxe  a 
imaginee;  on  la  prepare  avec  des  substances 
etrangeres.  L’antidote  de  Mithridate  est  fait  avec 
cinquante-quatre  ingredients  dont  aucun  n’est 
a la  meme  dose.  » 

II  y avait  de  nombreuses  varietes  de  theriaques, 
mais  la  plus  employee  de  toutes  a toujours  ete 
celle  d’Andromachus,  qui  comprend  suivant  la 
P harmacopee  de  Lemery,  soixante-six substances 
et,  parmi  elles,  les  troschiques  d’hedychoron, 
qui  elles-melmes  ne  renferment  pas  moinsdedix- 
huit  substances  divisees  par  le  codex  en  douze 


(i)  Cf.  Pline,  Histoire  naturelle , XX,  too 
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sections  particulieres,  pouvant  se  rapporter  a 
cinq  divisions  principales,  savoir  : astringents, 
toniques,  excitants,  narcotiques  et  amylacees  ou 
sucres  (substances  alimentaires). 

Voici  l’enumeration  des  diverses  substances 
entrant  dans  latheriaque:  trochisques  de  scille, 
de  viperes  et  d’hedychoron  ; poivre  long,  opium, 
iris  de  Florence,  roses  rouges  de  Provins;  sue 
de  reglisse,  sentence  de  banias ; scordium, 
opobalsamum,  cannelle,  agaric,  spicanardus, 
dictame  de  Crete ; racine  de  quintefeuille,  de 
gingembre,  de  costus,  de  rapontic.  marube 
blanc,  stoechos  arabique,  jonc  odorant,  semence 
de  persil,  de  macedoine,  calamant  de  montagne, 
casse  ou  cassie  odorante,  safran,  poivre  blanc, 
poivre  noir,  myrrhe  des  Troglodytes,  oliban, 
terebenthine  de  Ohio;  amome  en  grappes, 
racine  de  gentiane,  d’acorus  vrai,  de  meum 
athamantique,  de  valeriane,  de  nard  celtique, 
chamoepilys,  sommites  d'hypericum,  sentences 
d’ammi,  de  thalaspic,  d’anis,  de  fenouil,  de 
seseli,  de  petit  cardamone,  de  feuille  indienne 
( malabathrum ),  sommites  de  pouillot  de  nton- 
tagne,  chantoedrys,  carpobalsamunt,  sues  d hy- 
pocristia,  d’acacia  vrai,  gomme  arabique,  storax. 
calamite,  terre  de  Lemnos,  chalcitis  vraie.  saga- 
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penum  ; racine  de  petite  aristoloche,  sommi- 
tes  de  petite  centauree , semence  de  daucus 
de  Crete,  opoponax,  bitume  de  judee,  galba- 
num,  castoreum,  miel  et  vin  de  tres  bonne 
qualite. 

En  voila,  une  composition  complexe,  et  qui 
depasse  certainement  la  formule  du  the  de  la 
mere  Gibou.  La  theriaque  d’Andromaque  etait 
celle  des  gens  riches,  tandis  que  la  theriaque  des 
pauvres  ou  diatessaron  n’etait  guere  composee 
que  de  quatre  substances  incorporees  avec 
l’extrait  de  genievre  dans  du  miel.  II  y avait  un 
grand  nombre  de  theriaques,  venons-nous  de 
dire  ; en  effet,  a une  certaine  epoque,  c’ etait  une 
panacee  universelle  ; mais  disons  que  dans 
toutes  les  formules  modernes,  il  entre  dans  les 
theriaques  de  l’opium,  ce  qui  les  rend  cal- 
mantes  ou  astringentes  a faible  dose,  2 a 
4 grammes  au  plus,  tandis  qu’elles  sont  de  vio- 
lents  poisons,  si  on  absorbe  les  theriaques  a base 
opiacee,  a la  dose  de  20  ou  3o  grammes  (1). 

(1)  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  etudier  la 
Theriaque  pourraient  consulter  : 

J.  Camerarius,  De  Theriacis  et  Milhridatis  commenta- 
riolus,  in-8°.  Nuremberg,  1534.  — C.  Bagard,  Discours 
sur  1 histoire  de  la  theriaque,  avec  le  poeme  d’Andro- 
maque sur  la  theriaque,  in-4”.  Nancy,  1725. 
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Autrefois  on  attachait  une  tres  grande  impor- 
tance a la  theriaque;  on  l’utilisait  jusqu’a  l’abus. 
L’Ecole  de  medecine  de  Montpellier  en  ordon- 
nait  indistinctement  un  bol  tous1  les  soirs  aux 
malades  de  Thopital.  — II  n’y  avait  pas  une 
maison  un  peu  aisee  qui  ne  possedat  chez  elle 
de  la  theriaque,  comme  nous  avons  aujourd’hui 
du  the ; c’etait  un  objet  de  premiere  necessite. 
Actuellement,  on  ne  Temploie  guere  plus;  si 
son  usage  a ete  peu  a peu  abandonne,  c’est 
qu’on  a reconnu  qu’elle  devait  son  efficacite  a 
Topium  seulement;  aussi  le  donne-t-on  direc- 
tement.  Elle  en  contient  en  efFet5  centigrammes 
pour  4 grammes. 

Dans  Tantiquite  on  la  considerait  surtout 
comme  antidote;  elle  neutralisait,  dit-on,  les 
poisons,  tels  que  le  sang  de  taureau,  le  venin 
des  salamandres.  etc. 


CHAPITRE  VI 


DE  LA  MORPHINE  ET  DE  LA  MORPHEOMANIE 
* I 

Sommaire.  — La  Morphine.  — La  decouverte.  — Injec- 
tions morphiniques.  — Medecins  et  morphine.  — 
Morphinomanes  ou  Morpheomanes.  — Deux  cas  de 
Morphinisme  ou  de  Morpheisme.  — Le  Mithrida- 
tisme.  — Difficulty  de  se  guerir  de  cette  passion.  — • 
SeuI  1’hynotisme  est  efficace.  — Autres  perversions 
hurnain.es:  Ether,  chloral,  etc. 

La  Morphine  est  un  alcalo'ide  qui  a ete  simul- 
tanement  decouvert  en  France  par  Seguin  et  en 
Allemagne  par  Sertuerner. 

Cette  substance,  etudiee  par  un  grand  nombre 
de  savants,  se  presente  a l’etat  de  purete  parfaite 
en  prismes  rectangulaires  blancs  transparents, 
parfois  meme  translucides.  Ce  sel  est  insipide 
et  inodore,  mais  ses  diverses  solutions  ont  une 
saveur  amere  assez  prononcee.  On  utilise  ce  sel 
en  medecine  sous  le  nom  d’acetate  de  morphine ; 
il  possede  sous  cette  forme  toutes  les  proprietes 
de  1 opium,  sans  en  avoir  les  inconvenients. 


1 16 


LE  HASCHICH 


Les  Morphinomanes  consomment  le  sel  de 
morphine  par  injections  sous-dermiques  (sous- 
cutanees)  a l’aide  d’une  aiguille  ou  petite  seringue 
speciale. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  l’emploi  abusif  des 
injections  sous-cutanees  de  morphine  a produit 
les  resultats  les  plus  facheux,  et  nous  devons 
avouer  que  les  medecins  ne  sont  pas  a l’abri  de 
tout  reproche  dans  la  propagande  d’un  vice,  que 
nous  ne  craignons  pas  de  qualifier  de  veritable 
fleau;  bien  plus,  dans  la  statistique  des  morphi- 
nomanes, oil  compte  un  grand  nombre  de  mede- 
cins. 

Bien  que  le  danger  du  morphinisme  (i)  pa- 
raisse  de  prime  abord  peu  croyable,  le  lecteur 
sera  bien  oblige  del’admettre  comme  uneverite 
stricte,  quand  nous  aurons  dit  que  la  douleur 
est  l’element  qui  domine  dans  un  tres  grand 
nombre  d’affections  ; on  comprend  des  lors  que 
malades  et  medecins.  ne  sachant  comment  com- 
battre  de  vives  douleurs,  sont  heureux  de  les 
supprimer,  d’autant  que  la  douleur  est  un  fac- 

(i)  Disons  une  fois  pour  toutes  que  nous  employons 
ce  terme  ainsi  que  morphinomanie  parce  qu  ils  sont 
vulgairement  usites,  bien  que  contraires  k 1 etymologic 
»recque  du  mot,  qui  est  morpheus ; il  faudrait  done 
dire  morpheoinanie,  morpheisme,  morpheomane. 
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teur  tres  facheux  en  pathologie.  II  faut  done 
proceder  a sa  suppression,  et  pour  cela,  il  suffit 
d’une  seule  injection  morphinee;  en  quelques 
secondes,  quelques  minutes  au  plus,  les  dou- 
leurs  les  plus  vives  sont  engourdies,  sinon  tota- 
lement  supprimees,  et  Ton  donne  ainsi  aux 
malades  le  calme  d’un  bien-etre  profond. 

Aussi  le  malade,  dont  les  douleurs  ont  dis- 
paru  comme  par  enchantement  a la  suite  d’une 
simple  piqure,  la  reitere-t-il  trop  frequemment; 
cette  bienfaisante  piqure  est  non  seulement  indo- 
lore,  mais  elle  est  encore  a tel  point  calmante, 
que  le  malade  et  memele  bien  portant  finissent 
par  contracter  la  funeste  habitude  de  se  piquer  a 
tout  propos  et  a tout  moment,  pour  calmer 
d’abord  leur  douleur  et  plus  tard  pour  se  procurer 
une  simple  jouissance,  car  telle  est  la  force  de 
l’habitude,  qu’une  fois  qu’on  a goute  aux  subs- 
tances psychiques,  on  ne  saurait  plus  s’en 
passer. 

Les  malades  sont  pour  ainsi  dire  encourages 
par  les  medecins  dans  cette  voie  funeste;  ceux-ci 
sontleurs  veritables  initiateurs  en  morphinisme, 
puisque  souvent  ils  mettent  a leur  disposition 
une  quantite  de  morphine  qui  permet  aux  ma- 
lades de  se  piquer  sans  leur  concours.  Ceux-ci 
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se  pratiquent  des  piqures  deux,  trois  et  quatre 
fois  par  jour,  et  Faction  de  cette  piqure  est  pour 
eux  si  indispensable  que,  quand  l’heure  arrive 
de  la  pratiquer,  le  malade  ne  peut  pas  attendre 
une  heure,  une  demi-heure,  un  quart  d’heure  ; 
il  lui  faut  sur-le-champ  sa  piqure;  il  devient 
alors  un  morphimane.  De  sorte  que,  d une 
excellente  chose,  la  passion  de  l’homme  en  fait 
un  poison  dangereux.  Nous  dirons  cependant 
qu’il  faudrait  etre  bien  fou  de  ne  pas  utiliser  la 
morphine,  sous  pretexte  qu  on  pourrait  finir 
par  en  abuser.  Il  fautsavoir  s’arreter  a temps,  et 
du  reste  la  longue  habitude  des  injections  par 
trop  repetees  Unit  par  rendre  le  malade  insen- 
sible : sa  sensation  s’emousse  de  plus  en  plus,  et, 
pour  beneficier  de  l'usage,  le  malade  est  oblige 
d’augmenter  chaque  jour  la  dose.  Deux  moyens 
alors  sont  a sa  disposition  pour  elever  progressi- 
vement  cette  dose:  la  solution  de  plus  en  plus 
concentree  et  la  frequence  des  injections. 

La  mal  a cede,  le  mal  est  vaincu,  mais  la  pas- 
sion reste,  parce  que  les  malades  se  sont  telle- 
ment  accoutumes  aux  injections,  qu  ils  ne 
sauraient  plus  s’en  passer.  Les  piqures  leur  sont 
aussi  necessaires  que  Fair  respirable. 

On  ne  nait  pas  morphinomane,  on  le  devient 
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insensiblement,  presque  sans  s’en  douter,  comme 
on  devient  ivrogne.  Et  comment  cela?  La  re- 
ponse  est  simple. 

Voici,en  effet,  ce  que  dit  un  praticien  distingue : 

« Interrogez  les  morphimanes,  dit  Notta  (i), 
et  demandez-leur  comment  ils  ont  contracte 
cette  funeste  habitude.  Huit-fois  sur  dix,  la 
reponse  est  la  meme,  c’est  celle-ci : ils  avaient 
une  nevralgierebelleune  maladiequelconque..., 
dont  les  douleurs  n’etaient  calmees  que  par  une 
injections  de  morphine.  Toutd’abord  les  mede- 
cins  la  faisaient,  depuis  ils  ont  continue  eux- 
memes.  Maintenant  ils  ne  peuvent  plus  se  passer 
de  leurs  injections;  ils  sont  morphinomanes.  » 

C’est-a-dire  de  veritables  detraques,  car  sans 
sa  piqure  le  morphinomane  erre  comme  une 
ame  en  peine;  il  ne  peut  rien  faire,  il  ne  peut 
ni  boire,  ni  manger,  ni  dormir. 

Certains  morphinomanes  absorbent  jusqu’a 
6 a 7 centigrammes  de  morphine,  certains  doc- 
teurs  meme  pretendent  beaucoup  plus. 

Quand  l’homme  en  est  arrive  a ce  degre  d’a- 
cuite  dans  la  passion,  il  est  absolument  perdu. 

Nous  avons  connu  a l’Hotel  de  Ville  de  Paris, 

(1)  Archives  de  med.,  p.  395,  annee  1884,  et  dans 
P Union  mddicale,  1884. 
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alors  que  nous  etions  dessinateur  attache  a la 
direction  des  travaux  d’architecture  des  Beaux - 
Artsetdes  fetes,  nous  avons  connu,disons-nous, 
un  employe.  M.  X.,  qui  avaitune  maladie  d’in- 
testins.  Pour  apporter  quelque  soulagement  a ses 
douleurs,  son  medecin  lui  prescrivit  quelques 
injections  de  morphine.  Le  malade  faisait  lui- 
meme  ses  piqures,  aussi  contracta-t-il  la  funeste 
habitude  de  se  piquer  a tout  moment.  II  etait 
arrive  a se  fairejusqu  a 28  a 3o  piqures  par  jour, 
chacune  de  10  centigrammes  de  chlorhydrate  de 
morphine,  en  tout  3 grammes.  Or  10  centi- 
grammes constituent  une  dose  toxique ; mais, 
comme  l’accoutumance  a ce  poison  se  fait  assez 
vite,  le  Mithridatisme  s’etablit  bientot,  et  les 
effets  du  poison  s’attenuent  a tel  point  qu’ils 
disparaissent.  Tandis  qu’un  homme  qui  absor- 
berait  d’emblee  10  centigrammes  serait  tue  du 
coup,  le  pauvre  employe  depensait  environ 
3,ooo  francs  par  an  pour  satisfaire  sa  passion, 
et  il  ne  gagnait  guere  que  1,800  a 2,000  francs. 
Ce  chiffre  de  consommation,  qui  peut  paraitre 
enorme,  est  cependant  exact : chacun  pourra  le 
verifier  quand  nous  aurons  dit  que  le  prix  de  la 
morphine  est  d’environ  2 francs  pour  la  solu- 
tion de  1 gramme. 
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Une  dame  que  nous  avons  connue  a Nice, 
Mme  V.,  s’etait  tellement  pique  le  bras  gauche 
de  morphine,  que  les  piqures  se  confondaient 
entre  elles.  Elies  avaient  donnelieu  a des  phelg- 
mons,  puis  a des  abces  aui  avaient  laisse  apres 
•eux  des  cicatrices  epouvantables ; ces  cicatrices 
etaient  survenues  ala  suite  d’ulceres  repugnants 
et  d’une  odeur  infecte.  Aux  cicatrices  se  melaient 
des  indurations,  comme  des  noisettes  ; quant  a 
la  peau  de  ce  bras,  que  nous  avions  vu  si  beau 
quelques  annees  auparavant,  cette  peau  rappe- 
lait  celle  d’un  reptile,  d’un  immonde  crapaud. 
Enfin  un  jour  le  bras  se  dessecha  a tel  point, 
qu’on  eut  dit  un  bras  de  momie  : rien  que  la 
peau  sur  l’os: 

Cette  dame,  abandonnee  par  tous  les  medecins 
et  ne  pouvant  se  passer  de  son  poison  favori,  n’a 
pu  etre  guerie  que  par  Thypnotisme.  Un  fort 
magnetiseur  de  nos  amis  lui  suggera  a son 
insu  (il  l’avait  endormie)  de  detester  la  piqure 
de  morphine,  qu’elle  lui  ferait  beaucoup  de  mal. 
C’est  ce  qui  arriva.  Mais  les  premiers  jours  de 
cette  operation,  il  fallait  voir  la  pauvre  malade. 
Elle  se  levait  de  son  fauteuil  pour  aller  a sa  bou- 
teille ; elle  marchait,  elle  trebuchait ; elle  avait 
les  yeux  hagards,  puis  tout  a fait  vagues,  elle  tom- 
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bait  dans  une  sorte  de  torpeur,  d’hebetude;  elle 
restait  la  sous  nos  yeux  abrutie  des  heures 
entieres. 

Ceux  qui  aurait  vu  cette  pauvre  creature  dans 
un  tel  etat  n’auraient  certes  jamais  ete  tentes,  je 
ne  dirais  pas  d’abuser,  mais  d’user  meme  de  la 
morphine. 

Cette  personne,  au  bout  de  quinze  jours,  eta  it 
a peu  pres  guerie  de  sa  funeste  passion  ; mais 
combien  a sa  place  auraient  succombe! 

C’est  un  cas  fort  rare,  pensons-nous,  que  la 
guerison  d’une  morphinomane  arrivee  a un  tel 
degre  de  perversion. 

Nous  n’insisterons  pas  d’avantage  sur  la  mor- 
phinomanie;  ce  qui  precede  suffira,  pensons- 
nous  pour  en  degouter  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
seraient  tente  d’abuser  de  ce  dangereux  poison, 
et  nous  passerons  immediatement  a l’etude 
d’autres  perversions  humaines. 

Une  autre  manie  qui  depuis  vingt-cinq  a 
trente  ans  a fait  de  tres  grands  progresen  France, 
c’est  celle  d’absorber  de  l’ether ; c’est  surtout  la 
femme  qui  a contracte  cette  funeste  passion. 
L’ether  en  effet  a la  propriete  desoulager  lener- 
vement  feminin  et  donne  a la  plus  belle  moitie 
du  genre  humain  une  ivresse  pleine  de  charme, 
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ivresse  de  peu  de  duree,  qui  n est  pas  penible  a 
supporter,  qui  presente  au  contraire  des  agree- 
ments fort  apprecies  du  sexe  faible  et  qu'il 
est  perm  is  de  gouter  plusieurs  fois  dans  la 
journee. 

Le peuple  irlandais,  abruti  par  la  misere  noire, 
noie  ses  chagrins  et  ses  soucis  dans  l’ether. 
Cette  ivresse  n’est  pas  mauvaise  comme  celle 
de  Talcool ; elle  ne  coute  pas  beaucoup  d’argent 
et,  comme  elle  se  dissipe  assez  vite,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  FIrlandais  et  surtout  Tlrlan- 
daise  preferent  Tether  au  gin  etreiterent  souvent 
leur  peche  mignon,  parfois  jusqu’a  quinze  fois 
par  jour. 

Cependant  cet  exercice  a la  longue  n’est  pas 
sans  presenter  des  dangers ; ainsi,  sous  1’impre- 
gnation  permanentede  Tether,  nos  tissus  devien- 
nent  adipeux  ; on  peut  le  constater  pour  les 
muscles,  lecceur,  etc.  Certains  organes  devien- 
nent  ainsi  impropresa  Taction,  a leur  fonction, 
en  un  mot  au  mouvement  necessaire  a la  vie,  et 
l’etherise  ne  tarde  pas  a succomber,  a perir  d’une 
fagon  miserable. 

Bien  des  personnes  aussi  ont  use  et  abuse  du 
chloral ; cependant  nous  devons  reconnaitre  que 
la  chloromanie  n’est  pas  aussi  frequente  que 
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les  autres  passions  susnommees , parce  que 
le  chloral  est  loin  de  donner  les  memes  jouis- 
sances  delectables  du  haschich,  de  la  morphine 
et  de  Tether. 

D’autres  personnes  ont  essaye  de  la  cocaine 
et  de  Tantipyrine  : cette  derniere  substance  a la 
propriete  de  supprimer  la  migraine,  mais  elle 
excite  a tel  point  certaines  natures  qu’elle  deter- 
mine souvent  la  fievre  chez  les  personnes  qui 
en  ont  abuse. 

Enfin,  bien  des  personnes  ont  egalement  abuse 
du  cafe  et  surtout  de  la  cafeine. 

«.  L’action  psychique  du  cafe,  dit  Papus  (i), 
semble  en  resume  porter  surtout  sur  la  sensibi- 
lite.  Aussi  le  cafe  constitue-t-il,  entre  les  mains 
de  Tetudiant  en  Magie,  le  moyen  de  developper 
a volonte  la  receptivite  artistiqued’un  individu. 
En  effet,  on  constate  que  la  faculte  d’etre  impres- 
sionne  par  Tart  depend  generalement  de  Tetat 
nerveux  de  l’individu,et  nous  savons  d’autre 
part  que  le  cafe  permef-de  developper  et  meme 
d’exagerer  cet  etat  nerveux.  » 

Les  effets  du  cafe  sur  Teconomie  se  font 
d’autant  mieux  sentir,  qu’il  s’ecoule  moins  de 

(i)  Traite  elementaire  de  magie  pratique,  i vol. 
in-8  jesus.  Paris,  1893,  p.  1 3 6. 
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temps  entre  sa  torrefaction  et  sa  preparation. 

Ses  effets  sont  nombreux.  Jndependamment 
de  son  action  excitante  sur  le  systeme  nerveux, 
on  sait  que  le  cafe  augmente  la  secretion  uri- 
naire;  c’est  cette  propriete  qui  l’a  fait  classer 
parmi  les  substances  hyposthenisantes ; c’est 
pour  cela  qu’on  peut  l’opposer  avec  succes  aux 
congestions  cerebrales  determinees  par  l’opium, 
ainsi  qu’aux  accidents  produits  par  l’ivresse; 
enfin  le  cafe  est  eminemment  utile  dans  les  em- 
poisonnements  par  la  jusquiame,  la  pomme 
epineuse  ( Datura  stramonium),  la  belladone, 
les  champignons  et  dans  l’asphyxie  par  l’acide 
carbonique. 

Bien  des  medecins  administrent  le  cafe  vert 
(c’est-a-dire  non  torrefie)  contre  les  fievres  in- 
termittentes;  et,  tandis  que  certains  docteurs 
(Hahneman  entre  autres)  corisiderent  le  cafe 
comme  un  poison  veritable,  d’autres,  et  c’est  le 
plus  grand  nombre,  trouvent  que  le  cafe  chaud 
pris  apres  le  repas  facilite  la  digestion,  que  c’est 
un  stimulant  energique,  qu’il  possede  en  un 
mot  tous  les  avantages  des  liqueurs  spiritueuses 
sans  en  avoir  toutefois  les  inconvenients,  car  le 
cafe  ne  produit  pas  l’ivresse  ni  les  accidents  qui 
accompagnent  ou  suivent  celle-ci.  Le  cafe  deter- 
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mine  dans  l’estomac  un  sentiment  de  veritable 
bien-etre;  il  stimule  non  settlement  toute  l’eco- 
nomie  animale,  mais  encore  les  facultes  morales 
et  intellectuelles,  les  facultes  psychiques;  done, 
a tous  ces  titres,  on  doit  le  recommander  aux 
travailleurs  intellectuels. 

. Voltaire,  Balzac,  Gerard  de  Nerval,  etc., 
quantite  d’ecrivains,  etaient  de  grands  consom- 
mateurs  de  cafe. 

Nos  lecteurs  connaissent  aussi  sans  doute  la 
recette  donne  par  H.  de  Balzac  pour  obtenir 
du  cafe  le  maximum  de  son  action  excitante. 

Disons,  en  terminant  ce  chapitre,  que  le  the 
agitplus  insidieusement  que  lecafe  etquel’exci- 
tation  qu’il  fournit  au  cerveau  tient  ie  milieu 
entre  celle  de  Talcool  et  du  cafe. 
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• LES  IIERBES  MAGIQUES 

Sommaire.  — Role  des  herbes  magiques  dans  1’Antiquite. 
— Lear  emploi. — Pythonisses  et  sorcieres  du  moyen 
age.  — Correspondance  planetaires  — Citation  de 
Pline.  — I.  La  verveine.  Le  druisdisme.  .L’Herbe  a 
pigeon.  Diverses  especes  de  verveine.  Les  Gaulois. 
Les  mages.  Elysiaur's  hudal.  L’herbe  sacree.  Ses  pro- 
prietes.  Le  gui  du  chene.  — II.  La  chelidoine.  — III.  La 
centauree.  Diverses  especes  de  centaurees.  — IV.  La 
mandragore.  — V.  L’ellebore.  Le  blanc  et  le  noir.  — 
VI.  L’heliotrope.  — VII.  L’ortie.  — VIII.  La  per- 
venche.  — IX.  Le  lis.  — X.  Le  Henne. 


Les  herbes  magiques  ont  joue  un  grand  role 
dans  l’Antiquite  ; on  les  utilisait  dans  les  grottes 
et  dans  les  antres  pour  rendre  des  oracles ; les  ma- 
giciens,les  sorciers,  les  pretres,  les  employaient 
egalement.  Les  devins  et  les  pythonisses  en  fai- 
saient  usage,  de  meme  que  les  sorcieres  du 
moyen  age. 

Dans  l’Antiquite,  les  diverses  parties  de  la 
plante  correspondaient  a des  planetes  diverses  ; 
ainsi  la  racine  etait  en  correspondance  avec 
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Saturne,  la  tige  herbacee  ou  bois  fait  avec  Mars, 
les  feuilles  avec  la  Lune,  les  fleurs  avec  Venus, 
1’ecorce  et  les  semences  avec  Mercure,  et  le  fruit 
avec  Jupiter. 

Au  sujet  de  ces  herbes,  voici  ce  que  nous  dit 
Pline  (i):  « Ayant  traite  des  herbes  merveil- 
leuses,  je  suis  amene  a parler  aussi  des  herbes 
magiques.  Ou  trouver  en  effet,  des  herbes  plus 
merveilleuses  ? 

« Les  premiers  qui,  apres  les  Mages  les  ont 
celebrees  dans  notre  Europe  sont  Pythagore  et 
Democrite.  Suivant  le  premier,  la  Coracesia  (2) 
et  la  Callicia  congelent  l’eau.  Je  ne  trouve  aucun 
autre  auteur  qui  fasse  mention  de  ces  plantes.  » 

On  nedevait  cueillir  les  herbes  magiques  que 
du  vingt-troisiemeau  vingt-neuvieme  jour  de  la 
Lune;  fort  nombreuses,  nous  ne  mentionnerons 
ou  ne  decrirons  ici  que  les  principals  ; ce  sont : 
laverveine,  1’heliotrope,  la  jusquiame,  le  nepte, 
l’ortie,  la  verge  de  pasteur,  la  chelidoine,  la 
pervenche,  la  langue  de  chien,  le  lis,  le  gui  du 
chene,  si  revere  des  Druides,  la  centauree,  la 
sauge,  la  melisse,  la  mandragore,  la  serpentine. 

(1)  Hist.  nat.  XXIV,  99.  1 ; Ed.  Nisard. 

(2)  Nous  ignorons  quelles  sont  ces  plantes  denom- 
mees  par  Pline  Coracesia  et  Callicia. 
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II  est  grandement  question  de  presque  toutes 
ces  plantes  dans  Y Histoire  Naturelle  de  Pline, 
comme  nous  allons  le  voir. 

I.  — La  verveine,  la  plante  chere  aux  druides 
et  aux  druidesses,  jouait  un  grand  role  dans  l’An- 
tiquite,  notamment  dans  les  rites  sacres  du 
druidisme,  ainsi  que  chez  les  Romains  ; voici  ce 
que  Pline  nous  dit  au  sujet  de  cette  plante  (i)  : 
« Mais  aucune  plante  n’a  parmi  les  Romains 
plus  de  renommee  que  Yherbe  sainte  ( Hierabo - 
tane) . 

« Quelques-uns  la  nomment  Yherbe  a pigeon 
( peristeros ) ; les  latins  verveine  [verbena).  C’est 
1’herbe  que  portaient  dans  leurs  mains  les  am- 
bassadeurs  envoyes  a l’ennemi.  C’est  avec  elle 
qu’on  balaie  la  table  de  Jupiter,  qu’on  fait  les 
expiations  et  les  purifications  pour  les  maisons. 
II  y en  a de  deux  especes  : l’une  tres  feuillee,  que 
Ton  croit  etre  la  femelle  ( Verbena  supina ); 
l’autre,  la  verveine  male  [Verbena  officinalis)  a 
feuilles  plus  clairsemees.  Toutes  deux  ont  des 
branches  nombreuses,  minces,  de  section  angu- 
leuses  ; elles  ont  une  coudee  de  longueur. 

Les  feuilles  sont  plus  petites  que  celles  du 


(i)  Pline,  /list,  nat.,  XXV,  lix. 
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chene,  plus  etroites  et  plus  profondement  divi- 
sees.  La  fleur  de  cette  plante  est  d’un  vert  glauque 
et  la  racine  en  est  longue  et  mince.  La  verveine 
croit  partout  dans  les  lieux  humides.  Quelques 
botanistes  n’admettent  entre  elles  aucune  distinc- 
tion etdes  deux  ne  font  qu’une  espece,  vu  qu’elles 
produisent  les  memes  effets. 

« Les  Gaulois  emploient  l’une  et  l’autre  pour 
tirer  des  sorts  et  predire  l’avenir.  Mais  les  mages 
se  montrent,  au  sujetde  cette  plante,  veritable- 
ment  insenses;  ils  disent  par  exemple  que.  si 
Ton  s’en  frotte,  on  obtient  tout  ce  qu’on  desire  : 
avec  elle,  on  chasse  les  fievres,  on  se  concilie 
les  amities,  on  guerit  toutes  maladies.  Mais, 
pour  obtenir  ces  resultats,  il  faut  la  cueillir  vers 
le  lever  du  Chien , de  maniere  a n’etre  vu  ni 
de  la  lune  ni  du  soleil,  et  apres  avoir  offert 
a la  Terre  comme  expiation  des  rayons  de  miel. 
11s  ajoutent  qu’il  faut  la  circonscrire  avec  le 
fer,  l’arracher  de  la  main  gauche  et  l’elever  en 
l’air. 

« II  faut  la  faire  secher  a l’ombre,  et  separe- 
ment  les  feuilles,  la  tige  et  la  racine.  Les  Gaulois 
disent  que  si  on  asperge  d’eau  avec  une  tige  de 
verveine  une  salle  a manger,  les  repas  qu’on  y 
faits  sont  tres  gais,  Pilee  et  mise  dans  du  vin. 
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elle  constitue  une  boisson  bonne  contre  la  mor- 
sure  des  serpents.  » 

La  verveine  est  devenue  chez  les  descendants 
des  druides,  chez  les  Gaulois,  chez*  nos  Bretons 
modernes,  la  plante  aux  enchanteurs  (. Elysiaurs 
hudal) et  l’aversion  du  diable (cas  gan  gythraul). 

L’ her  be  sacree  des  Grecs  et  des  Gaulois  que 
les  druides  veneraient  a l’instar  du  gui  gueris- 
sait,  suivant  ces  derniers,  toutes  les  mala- 
dies. La  verveine  faisait  egalement  partie  des 
philtres  (d’ou  son  nom  de  Veneris  vena.,  veine  de 
Venus)  des  enchantements  et  des  mysteres  de  la 
Kabbalah. 

Elle  rallumait  les  feux  eteints  de  l’amour, 
reconciliait  les  ennemis  et  chassait  les  mauvais 
esprits.  — Et  aujourd’hui  la  verveine  n’est  guere 
employee  qu’en  cataplasme,  contre  les  points 
de  cotes,  la  migraine  et  les  rhumatismes. 

Apres  la  verveine,  nous  sommes  amene  a par- 
ler  du  gui  du  chene,  parasite  qui  etait  egale- 
ment cher  aux  druides  et  que  les  druidesses 
cueillaient  avec  une  faucille  d’or  ; Pline  nousen 
fera  connaitre  le  motif.  Cet  auteur  (i)  nous  dit 
que  le  meilleur  Gui  est  celui  du  chene  ; quel- 

(i)  Pline,  Hist,  nat.,  XXIV,  6,  i.  Ed.  Nisard. 
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ques-uns  penseat  que  le  gui  est  plus  efficace 
cueilli  sur  un  chene  sans  avoir  senti  Yatteinte 
du  fer.  II  gueritde  l’epilepsie  s’il  n’a  point  tou- 
che la  terre;  il  fait  concevoir  les  femmes  qui  en 
portent  toujours  sur  elles ; mache  et  applique  sur 
lesulceres,  il  estsouverain  pourleur  guerison.  » 

II.  — La  Chelidoine  est  aussi  une  herbe  ma- 
gique.  Pline  (i)  nous  en  park  egalement.  Il  nous 
apprend  que  des  animaux  ont  decourert  cette 
plante,  que  c’est  avec  l’aide  de  celle-ci  que  les 
hirondelles  retablissent  la  vue  de  leurs  petits 
dans  le  nid,  qu’il  y a deux  especes  de  Cheli- 
doine, « qu’elles  fleurissent  a l’arrivee  des  hiron- 
delles et  qu’elles  se  fanent  a leur  depart.  On 
exprime  le  suede  cette  plante  quand  elle  est  en 
fleur,  et  on  le  fait  cuire  lentement  dans  un  vase 
de  cuivre  avec  du  miel  attique  sur  de  la  cendre 
chaude.  C’est  un  remede  souverain  pour  les  taies 
des  yeux.  On  emploie  aussi  ce  sue  tres  pur  dans 
les  collyres  appeles,  du  nom  de  la  plante,  che- 
lidoniens.  » 

La  chelidoine,  portee  sur  soi  avecun  coeur  de 
taupe,  est  utile  contre  nos  ennemis ; elle  fait 
gagner  lesprocesetde  l’argent  auxcommergants 


, '• 


(i)  Ibidem , XXV,  5o 
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ou  aux  gens  d’affaires.  Placee  sur  la  tete  d’un 
malade,  elle  le  fait  chanter  s’il  doit  mourir,  et 
pleurer  s’il  doit  vivre. 

HI.  — La  centauree  est  egalement  connue  de 
Pline,  qui  en  distingue  plusieurs  varietes;  Pune 
qu’il  nomme  Leucacantha , qui  a,  dit-il,  la 
racine  du  cyperus  (souchet) ; cette  racine  machee 
calme  les  douleurs  de  dents.  Nous  la  nommons 
aujourd’hui  centauree  dalmatique  [Centaurea 
Dalmatica). 

D’apres  Hicesius,  nous  dit  encore  Pline,  la 
graine  ou  le  sue  pris  a la  dose  de  8 drachmes 
gueritles  douleurs  de  cotes  et  des  lombes  ; cette 
plante  est  employee  dans  les  ruptures  et  dans 
les  spasmes.  11  denomme  cette  meme  plante 
Hyoseris  et  ajoute  qu’elle  ressemble  a la  chico- 
ree,  mais  qu’elle  est  plus  petite  et  plus  rude  au 
toucher  ; pilee,  e’est  pour  les  blessures  un  excel- 
lent topique. 

L’Hippophceston  ( Centaurea  spi?iosa)  est  une 
de  ces  epines  qu’emploient  les  foulons,  nous  dit 
le  naturaliste  romain.  Si  l’ete  on  exprime  le  sue 
de  ses  racines,  ala  dose  de  3 oboles,  il  lache  le 
ventre  ; il  est  aussi  employe  dans  l’epilepsie,  les 
tremblements  nerveux,  l’hydropisie,  les  vertiges, 
l’orthopnee  et  les  paralysies  commen<;antes. 
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II  est  une  dutre  centauree  surnommee  Lepton, 
nous  dit  Pline,  a feuilles  menues.  appelee  par 
quelques-uns  Lib  action , parce  qu’elle  croit  sur 
les  bords  des  fontaines. 

En  Italie,  on  la  nomme  Fiel  de  la  lerre  a 
cause  de  son  extreme  amertume.  Les  Gauloisla 
nomment  Exacon , parce  que,  prise  en  breuvage, 
elle  fait  evacuer  par  le  bas  toutes  les  substances 
veneneuses.  Ce  lepton  est  notre  Erythrcea  cen- 
tiirium. 

Une  autre  centauree  se  nomme  Triochis , 
parce  que,  nous  dit  le  grand  naturaliste,  une 
espece  d’epervier  de  ce  nom  empeche  qu’on  ne 
l’arrache. 

Aujourd’hui,  nous  ne  distinguons  guere  que  la 
grande  et  la  petite  centauree.  C’est  meme  celle-ci 
qui  est  la  plus  employee  en  therapeutique ; elle 
a ete  surnommee  herbe  a Chiron,  herbe  an 
Centaur ejierbe  a la Jievre , Centaurelle  et  meme 
Chicoree,  parce  qu’elle  est  amere  dans  toutes  ses 
parties,  principalement  dans  sa  racine;  aussi 
est-elle  tonique  et  febrifuge.  Si  la  racine  est 
employee  en  decoction,  les  sommites  fleuries 
sont  utilisees  en  infusion.  Elle  tonifie  les organes, 
et  c’est  pour  cela  qu’on  l’ordonne  aux  conva- 
lescents. Utilisee  comme  tisane  le  matin  a jeun, 
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elle  esttres  bonne  dans  les  embarras  gastriques 
et  active  1’appetit  et  par  suite  la  digestion  des 
aliments. 

Quant  a ses  proprietes  magiques,  on  pretend 
que,  raise  sous  le  nez  d’une  personne,  elle  lui 
donne  de  la  frayeur,  elle  l’angoisse  raeme ; me- 
lee avec  du  sang  de  huppe  femelle  et  raise  dans 
une  lampe  avec  de  l’huile,  elle  provoque  l’hallu- 
cination  des  personnes  eclairees  par  cette 
lampe. 

IV.  Au  sujet  de  la  Mandragore,  voici  ce  que 
nous  dit  le  naturaliste  romain(i)  : quelques-uns 
employaient  jadis  la  mandragore  pour  le  traite- 
ment  de  l’oegilop.s,  puis  on  y a renonce;  mais,  ce 
quiest  fort  certain,  c’est  que  la  racine  pilee  avec 
de  l’huile  rosat  et  du  vin  guerit  les  fluxions  et 
les  maux  d’yeux ; du  reste,  on  incorpore  le  sue 
dans  diverses  compositions  ophtalmiques. 

La  mandragore  est  encore  appelee  Circoeum. 

II  y en  a dedeux  especes  (Atropa  mandr agora 
vernalis  el  autuninalis)  : la  mandragore  male, 
qui  est  blanche ; la  mandragore  femelle,  qui  est 
noire  a feuilles  plus  etroites  que  celle  de  la  lai- 
tue,  a tige  velue  et  roussatre,  blanche  interieu- 


(i)  Pline,  Hist.  naL,  XXV,  94. 
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rement,  charnue  et  molle,  longue  de  pres  d’une 
coudee.  Les  deux  varieties  possedent  un  fruit  de 
la  grosseur  d’une  noisette,  qui  contient  une 
graine  semblable  aux  pepins  de  la  poire.  On 
donne  a la  mandragore  blanche  le  nom  d’arser, 
de  morion , d’hippophalmos ; les  feuilles  en  sont 
blanches,  plus  larges  quecelles  de  l’autre  variete 
et  semblables  a celles  du  lapathum  cultive  (pa- 
tience). Ceux  qui  la  cueillent  se  gardent  bien 
d’avoir  le  vent  en  face,  et,  avant  toute  cueillette, 
ils  decrivent  autour  de  la  plante  avec  une  epee 
trois  cercles  concentriques  ; puis  ils  l’arrachent 
en  se  tournant  vers  le  couchant.  On  tire  le  sue 
du  fruit  et  de  la  tige,  apres  l’avoir  etete,  ou  bien 
de  la  racine  qu’on  pique  de  toute  part  et  qu’on 
fait  bouillir.  Du  reste,  la  racine  s’emploie  meme 
en  brins;  d’autrefois,  on  la  coupe  en  rondelles 
et  on  la  conserve  dans  du  vin.  La  mandragore 
ne  donne  pas  du  sue  en  tout  temps;  e’est  vers 
l’epoque  de  la  vendange  qu’il  faut  le  recueillir. 
Ce  sue,  surtout  celui  de  la  racine  et  du  fruit,  a 
une  odeur  forte  et  vireuse.  Quand  les  fruits  de 
la  mandragore  blanche  sont  murs,  on  les  fait 
secher  a l’ombre,  tandis  qu’on  fait  epaissir  le 
sue  en  l’exposantaux  rayons  du  soleil.  On  con- 
serve les  feuilles  de  la  mandragore  dans  la  sau- 
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mure.  Le  sue  qu’elles  rendent  fraiches  est  un 
poison  veritable ; et  encore  la  saumure  n’en 
detruit  pas  completement  les  proprietes  malfai- 
santes.  Rien  que  l’odeur  porte  a la  tete,  et,  si 
dans  quelques  contrees  on  en  mange  les  fruits, 
la  violence  de  l’odeur  etourdit  les  personnes  qui 
n’y  sont  pas  habituees ; une  dose  trop  forte  du 
sue  donne  la  mort.  Suivant  qu’on  fait  varier  la 
dose  avec  la  force  du  sujet,  le  meme  sue  n’est 
que  soporifique ; on  doit  en  prendre  en  moyenne 
un  cyathe  (o  lit.,  045).  On  administre  la  man- 
dragore  contre  les  morsures  des  serpents,  et  on 
l’emploie  comme  anesthesique  pour  les  incisions 
ou  les  ponctions  pratiquees  sur  l’homme.  Bien 
souvent,  pour  obtenir  hinsensibilite,  il  suffit 
d’avoir  ete  endormi  en  respirant  l’odeur  que  le 
sue  exhale.  On  boit  encore  ce  sue,  a la  place 
d’ellebore,  a la  dose  de  deux  oboles  dans  du  vin 
mielle;  mais  hellebore  est  plus  efficace  comme 
vomitif  et  pour  evacuer  la  bile  noire. 

V.  L’Ellebore.  — 11  y a deux  especes  princi- 
pales  d’ellebore,  le  blanc  et  le  noir  ; toutes 
deux  sont  narcotiques,  et  le  noir  est  considere 
comme  herbe  magique.  Si  nous  en  croyons 
Pline  ( 1 ),  hellebore  noir  portait  le  nom  de  Me- 


(1)  Hist,  nat.,  XXV,  2 1 . 
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lampodion,  parce  qu’il  etait  employe  par  Melam- 
pus,  quiavait  une  grande  reputation  dans  l’art 
divinatoire. 

L’ellebore  noir  ( Veratrum  nigrum),  nous  dit 
Pline,  est  appele  par  quelques-uns  Ectomon,  par 
d’autres  Polyrhigon  ; il  purge  par  le  bas.  le 
blanc  par  le  haut,  et  emporte  par  cette  voie  la 
cause  des  maladies.  Ce  remede  si  redoutable 
autrefois  est  devenu  sicommunaujourd’hui  que 
beaucoup  d’hommes  studieux  en  ont  fait  un  fre- 
quent usage  pour  se  donner  plus  de  sagacite  dans 
leurs  travaux  litteraires.  Carneade  en  prit  pour 
repondre  aux  ecrits  de  Zenon. 

L’ellebore  noir  s’administre  dans  la  paralysie, 
la  folie,  Phydropisie,  pourvu  qu’il  n’y  ait  point 
de  fievre;  on  l’utilise  aussi  pour  la  goutteinve- 
teree  et  les  maladies  articulaires.  On  en  donne 
dans  beau,  pour  relacher  le  ventre,  i drachme 
au  plus  et  4 oboles  (3  grammes)  cqmme  dose 
moyenne.  Quelques-uns  y ajoutent  de  la  scam- 
monee,  mais  le  plus  sur  adjuvant  est  le  sel 
marin.  Dans  un  vehicule  doux,  pour  peu  qu  on 
depasse  la  dose,  il  est  dangereux.  En  fumigations, 
il  dissipe  la  taie  des  yeux  ; aussi  quelqUes-uns 
Font  pile  pour  en  faire  un  collyre. 

Ajoutons  que  l’ellebore  noir  delivre  les  demo- 
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niaques  et  les  melancoliques  qui  portent  sur 
eux  dans  un  linge  blanc  la  racine  cuite  de  cette 
plante  ; enfin  l’herbe  elle-meme  chasse  des  mai- 
sons  les  mauvais  esprits.  Dans  les  Alpes,  on 
trouve  beaucoup  d’ellebore  noir;  nous  en  avons 
vu  notamment  a Saint-Martin  de  Vesubie  de 
grande  quantite  sur  la  route  de  Venanson  et  sur 
un  pic  eleve  nomme  le  T ournaret. 

VI.  — Au  sujet  de  PHeliotrope,  voici  ce  que 
nous  dit  Pline,  quant  a ses  proprietes  medici- 
nales.  « Le  sue  se  recueille  en  ete,  a la  sixieme 
heure  (midi) ; on  le  mele  avec  du  vin,  et  il  se 
conserve  rnieux.  Mele  a l’huile  rosat,  il  calme 
les  maux  de  tete.  Le  sue,  exprime  de  la  feuille 
avec  du  sel,  enleve  lesverrues,  ce  qui  a fait  sur- 
nommer  la  plante  par  les  auteurs  latins  verru- 
cai'ia.  Elleest  encore  un  antidote  contrele  venin 
des  serpents  et  des  scorpions  prise  dans  du  vin 
ou  de  beau  miellee,  d’apres  le  dire  d’Apollophane 
et  d’Apollodore...  En  boisson,  elle  chasse  les 
vers  et  les  graviers  ; si  on  ajoute  du  cumin,  elle 
brise  les  calculs.  De  la  plante  cuite  avec  la  racine 
et  les  feuilles.  on  fait,  en  y incorporant  du  suif  de 
bouc,  un  bon  topique  pour  la  goutte.  » 

VII.  — L’ortie  est  une  herbe  magique  qui  a 
beaucoup  de  proprietes;  nous  nous  bornons  a 
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dire  ici  que  la  graine,  selon  Micandre  (alexiph) 
est  un  antidote  contre  la  cigue,  les  champignons 
et  le  mercure.  Apollodore  la  prescrit  cuite  avec 
du  bouillon  de  tortue  contre  les  salamandres, 
les  serpents  et  les  scorpions,  il  dit  que  c’est  un 
antidote  contre  la  jusquiame.  Tenue  dans  la 
main  avec  le  millefeuilles,  cette  plante  enleve 
la  peur  des  fantomes ; son  sue  mele  a celui  de 
la  serpentine  sert  a prendre  les  poissons  avec  la 
main,  qui  a ete  frottee  de  ce  liquide. 

VIII.  — Les  feuilles  de  pervenche  reduites  en 
poudre  avec  des  vers  de  terre  piles  donnent  de 
l’amour  a ceux  qui  mapigent  cette  poudre  dans 
un  plat  de  viande.  Quand  on  jette  de  cette  poudre 
melee  a du  soufre  dans  un  etang,  elle  en  fait 
mourir  tous  les  poissons  qu’il  renferme. 

IX.  — La  poudre  du  lis  melee  avec  le  sue  du 
laurier  donne  la  fievre  et  empeche  de  dormir; 
mais,  pour  cela,  il  taut  attendre  que  la  plante 
soit  presque  dessechee ; c’est  en  aout  qu’on  la 
cueille. 

Il  existe  bien  d’autres  plantes  magiques;  nous 
en  avons  deja  parle  aux  plantes  narcotiques; 
voir  notamment  : Aconit,  Belladone,  Cigue, 
Datura,  Digitale,  Jusquiame,  Pavot  (opium), 
Morphine,  etc. 
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X.  Le  Henne.  — Le  Henne  est  une  plante  de 
la  famille  des  Lythrariees,  que  Linne  avait  di- 
visee  en  deux  especes  : spinataet  inermis.  Mais 
les  botanistes  modernes  ont  reconnu  avec  raison 
qu’il  n’existait  qu’une  seule  espece,  le  Lawsonia 
inermis.  — Cette  plante  a des  qualites  aphrodi- 
siaques  presque  ignorees  des  Occidentaux : mais 
elle  est  l’objet  d’une  grande  culture  en  Orient, 
ou  elle  croit  sur  une  zone  de  plusieurs  degres  de 
latitude  et  qui  embrasse  le  monde  africain  et 
oriental  depuis  fe  Maroc  jusqu’aux  Indes.  Sui- 
vant  son  age  ou  le  pays  dans  lequel  il  vegete, 
le  Henne  peut  etre  cueilli  deux  ou  trois  fois 
dans  l’annee.  On  le  coupe,  on  en  fait  de  petites 
bottes  qui,  une  fois  sechees,  sont  battues  pour  en 
separer  les  feuilles,  qui  seules  sont  employees 
dans  la  therapeutique  ou  comme  cosmetique. 
Ces  feuilles  sont  triturees,  reduites  en  poudre 
et  conservees  dans  de  petits  sacs  ; puis,  quand 
on  veut  les  utiliser,  on  les  delaie  dans  de  I’eau 
et  on  laisse  secher  cette  mixture  au  soleil  jus- 
qu’a  ce  qu’elle  ait  acquis  la  consistance  d’une 
pate  molle.  Ce  n’est  que  dans  cet  etat  que  le 
Lawsonia  est  denomme  Henne  en  Orient. 

II  est  employe  pour  combattre  I’impuissance 
genesique. 


8. 


142 


LE  HASCHICH 


« Teignez-vous  avec  le  Henne,  dit  Anas,  car 
il  rajeunit,  il  embellit,  et  il  excite  a l’amour.  » 
Un  autre  personnage,  Abou-Rafi,  etant  un  jour 
chez  le  saint  Prophete,  se  plaignait  d’etre  abso- 
lument  algide.  « Faites  usage  du  maitre  cosme- 
tique,  lui  dit  celui-ci  : le  Henne  raffermit  la 
peau  et  excite  a l’amour.  » 

Avec  l’eau  distillee  du  Henne,  on  fait  des  ba- 
digeonnages  sur  les  parties  genitales  pour 
guerir  l’impuissance. 

Avec  le  Henne,  on  se  teint  la  plante  des 
pieds,  la  paume  des  mains,  les  cheveux  et  les 
ongles.  Appliquee  sur  la  peau  pendant  quelques 
heures,  la  pate  de  Henne  determine  sur  celle-ci 
une  coloration  d’un  rouge  orange  tres  brillant. 
Si  Ton  veut  foncer  les  cheveux,  ce  que  ne  font 
jamais  les  femmes  de  l’Orient,  on  doit  verser 
le  jus  d’un  citron  dans  l’eau  qui  doit  servir  a 
faire  la  pate. 

Les  Orientales  se  servent  du  Henne  poui 
teindre  les  joues,  le  front,  le  revers  des  mains, 
les  doigts  de  pieds,  les  levres  et  les  gencives. 
Elies  dessinent  sur  leur  corps  des  arabesques, 
des  festons  et  des  enroulements  sur  les  parties 
du  corps  qui  presentent  de  larges  surfaces.  Bien 
"des  poetes  orientaux  ont  chante  le  charme  et  la 
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beaute  des  corps  ainsi  decores ; dans  leur  lyrisme, 
ils  ont  meme  compare  les  ongles  teints  au  Hen- 
ne  aux  fruits  du  Jujubier. 

Les  Egyptiennes  de  l’antique  Egypte,  qui  raf- 
folaient  des  chevelures  rouges,  utilisaient  dans 
ce  but  le  Henne,  qu'elles  denommaient  a tort 
cyperus.  Elies  faisaient  cuire  la  feuille  du  Law- 
sonia  dans  de  l’huile  , qu’on  exprimait  ensuite, 
ce  qui  fournissait  le  parfum  denomme  papyrus  ; 
le  prix  etait  de  5 deniers  (4  fr.  10  environ) 
la  livre.  Le  meilleur  venait  de  Canope,  situee 
sur  la  rive  du  Nil,  la  seconde  qualite  d’Ascalon 
en  Judee,  et  la  troisieme  de  Chypre. 

« Quelques-uns,  nous  dit  Pline  (1),  pretendent 
que  c’est  l’arbre  appele  Ligustrum  en  Italie 
(Troene).  Les  homines  meme  aujourd'hui  en 
Orient  ne  dedaignent  pas  d’orner  leurs  ongles 
ou  leurs  mains  de  quelques  traits>  imitant  en 
cela  les  anciens  Arabes,  qui  peignaient  leur 
barbe  avec  ce  cosmetique. 

Les  medecins  arabes  utilisent  cette  plante  en 
therapeutique,  soit  pour  l’usage  interne,  soit 
pour  l’usage  externe,  et  cela  tres  frequemment. 

A l’interieur,  on  l’administre  sous  forme  de 


(1)  Pline,  Hist,  natitr.,  XII,  5i. 
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boissons  dans  toutes  les  maladies  graves  des 
muqueuses : a l’exterieur,  on  l’oppose  a toutes 
les  maladies  de  la  peau;  en  effet  le  Henne  sert 
a panser  les  contusions,  les  blessures,  les  abces; 
il  cicatrise,  fortifie  le  sang,  etc.,  etc.  Ce  qui  ex- 
plique  son  action  sur  les  cicatrices,  c’est  que  le 
Henne  est  un  astringent  tres  puissant;  il  doit 
cette  qualite  au  principe  tannant,  qui  a beaucoup 
d’intensite ; aussi  tanne-t-il  pour  ainsi  dire  le 
tissu  cutane,  et,  en  fortifiant  celui-ci,  previent-il 
les  gergures,  les  crevasses  et  autres  alterations 
morbides  qui  sont  generalement  determinees  par 
les  variations  excessives  de  l’atmosphere ; a ce 
titre,  le  Henne  pourrait  etre  utilise  avec  avan- 
tages  sous  les  climats  septentrionaux. 


CONCLUSIONS  GENERALES 


L’importance  du  haschich,  comme  moyen 
therapeutique,  est  bien  reconnue,  mais  son  usage 
n’est  pas  generalise.  De  toutes  les  substances 
psychiques.  le  haschich  est  la  plus  considerable 
et  la  plus  inoffensive,  si  l’on  sait  s’en  servir. 

Ses  proprietes  etaient  connuesd’Homere ; nous 
avons  vu  que  la  Belle  Helene  n’avait  pu  qu’utili- 
ser  le  cannabis  pour  dissiper  le  chagrin  et  la  dou- 
leur  du  fils  d’Ulysse  et  de  son  jeune  compagnon. 

Nous  avons  vu  egalement  le  parti  qu’en  avait 
tire  pendant  de  longues  annees  le  Vieux  de  la 
Montague;  mais  il  y aurait  lieu  ici  de  bien  faire 
comprendre  comment  le  chef  des  Assassins  ope- 
rait  pour  fanatiser  ses  Fedavi  (sacrilies). 

Nous  avons  deja  mentionne  Marco  Polo  dans 
le  premier  chapitre  de  ce  traite ; nous  consigne- 
rons  ici  un  autre  passage  du  livre  du  savant 
Venitien. 

« Au  centre  du  territoire  des  Assassins,  dit-il, 
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en  Perse,  a Alamont  et  en  Syrie,  a Marziat,  il  y 
avait  des  endroits  entoures  de  murs,  jardins 
delicieux,  dans  lesquels  on-trouvait  tout  ce  qui 
pouvait  satisfaire  les  besoins  du  corps  et  les  ca- 
prices de  la  plus  exigeante  sensualite  ; des  par- 
terres de  fleurs,  des  buissons  d’arbres  a fruits, 
entre-coupes  de  canaux,  desgazons  ombrages  et 
de  verdoyantes  prairies,  sur  lesquelles  des 
sources  d’eau  vive  bruissaient  sous  les  pas.  Des 
bosquets  de  rosiers  et  des  trebles  de  vigne  or- 
naient  de  leurs  feuillages  de  riches  salons  ou  des 
kiosques  de  porcelaine,  garnis  de  tapis  de 
Perse  et  d’etoffes  grecques. 

« Des  boissons  delicieuses  etaient  servies 
dans  des  vases  d’or,  d argent  etde  cristal  par  de 
jeunes  gar<;ons  ou  par  de  jeunes  lilies  aux  yeux 
noirs  et  profonds,  semblables  aux  houris,  divi- 
nites  de  ce  paradis  que  le  prophete  avait  pro- 
mises aux  croyants. 

« Le  son  des  harpes  s’y  melait  au  chant  des 
oiseaux,  et  des  voix  melodieuses  unissaient  leurs 
accords  aux  murmures  des  ruisseaux.  Tout  y 
etait  plaisir,  volupte,  enchantement. 

« Quand  il  se  rencontrait  un  jeune  homme 
doue  d’assez  de  force  et  de  resolution  pour  laire 
partie  de  cette  legion  de  meurtriers,  le  Grand 
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Maitre  l’invitait  a sa  table,  1’enivrait  avec  la 
plante  appelee  Haschich , et  le  faisait  transporter 
dans  les  jardins,  A son  reveil,  il  croyait  au  Pa- 
radis de  Mahomet.  Les  femmes,  les  houris,  con- 
tribuaient  encore  a augmenter  l’illusion.  — 
Lorsqu’il  avait  goute  a satiete  toutes  les  joies  que 
le  Prophete  promet  aux  elus  apres  leur  mort, 
lorsque  enivre  par  ces  douces  voluptes  et  par  les 
vapeurs  d’un  vin  petillant  et  genereux,  il  tom- 
bait  de  nouveau  dans  une  sorte  de  lethargie, 
on  le  transportait  hors  de  ces  jardins  enchan- 
teurs,  et  au  bout  de  queiques  minutes  il  se  trou- 
vait  aupres  de  son  superieur,  qui  s’efiforqait  de 
lui  persuader  qu’il  venait  d’avoir  une  vision 
celeste,  que  c’etait  bien  le  Paradis  qui  s’etait 
offert  a ses  regards  et  qu’il  avait  eu  un  avant- 
gout  des  ineffables  jouissances  reservees  aux 
fideles,  qui  auront  sacrifie  leur  vie  pour  le 
Prophete  et  sa  sainte  Loi.  » 

Hammer  (i)  et  Silvestre  de  Sacy  (2)  ont  con- 
firme  le  recit  du  savant  Venitien  par  des  details 
assez  curieux. 

Ainsi  le  premier  de  ces  auteurs  nous  apprend 
que  : « l’ambassadeur  de  l’empereur  d’Alle- 

(1)  Dans  son  Histoire  de  L’ordre  des  Assassins. 

(2)  Dans  Memoires  de  I'Institut,  t.  XV. 


148 


LE  HASCHICH 


magne  etait  en  visite  a Alamont.  Le  Grand 
Maitre  youlut  lui  donner  une  idee  de  son  pou- 
voir.  On  se  promenait  sur  la  terrasse  qui  domine 
la  forteresse;  d’un  mot,  le  Vieux  de  la  Montagne 
ordonne  a un  fedavi  de  se  precipiter  du  haut  de 
la  tour ; le  malheureux  s’elance  et  se  brise  le  crane 
sur  les  rochers.  Quelques  homines  se  penchent 
sur  les  creneaux  pour  contempler  les  debris 
mutiles  de  la  victime.  Le  Vieux  de  la  Montagne 
jette  un  regard  sur  l’un  d’eux,  fait  un  signe,  et 
un  nouveau  corps  tombe  dans  l’abime.  » 

Par  les  lignes  qui  precedent,,  on  voit  l’obeissance 
passive  auxordres  d’un  seul  poussee  al’extreme; 
c’est  1’elevation  du  meurtre,  de  l’assassinat,  au 
rang  d’instrument  de  Gouvernement.  II  fautlire 
les'chroniqueurs  arabes  pour  voir  combien  sont 
justifiees  nos  paroles,  car  on  trouve  chez  ces 
ecrivains  mille  traits  de  devouement  aussi 
aveugles  que  ceux  que  nousvenonsde  mention- 
ner,  auVieux  de  la  Montagne. 

On  explique  ce  devouement,  comme  Pasquier 
nous  l’a  dit  (voir  ci-dessus  p.  24),  parce  que 
ces  jeunes  gens  «,  esperaient  conquerir  et  posse- 
der  pendant  l’eternite  tout  entiere  les  ineliables 

delices  qu’ils  avaient  goutees. 

Nous  avons  mentionne  ensuite  un  grand 
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nombre  d’auteurs,  qui  ont  donne  des  recettes 
ou  indique  des  procedes  pour  se  creer  des  illu- 
sions, entrer  en  communication  avec  des  esprits 
ou  devoiler  l’avenir : puis  nous  avons  yu  le  grand 
chimiste  Davy  respirer  comme  anesthesique  le 
protoxyde  d’azote ; le  haschich  a done  conduit  a 
l’opium,  a Tether,  il  a donne  enfin  l’idee  d’uti- 
liser  quantite  d’anesthesiques. 

Apres  le  protoxyde  d’azote  ou  gaz  hilarant 
qui  de  nos  jours  a ete  employe  sans  etre  trop 
connu,  principalement  chez  les  dentistes,  ce  qui 
Ta  fait  abandonner,  nous  dirons  qu’on  utilise 

ti 

aussi  comme  anesthesique  le  bromure  d’etyle 
reconnu  moins  dangereux  que  Tether  et  le  chlo- 
roforme;cet  anesthesique  est  beaucoup  employe 
par  les  chirurgiens  anglais. 

Un  docteur  frangais,  M.  Lebert,  correspon- 
dant  de  TAcademie  de  medecine,  a meme  ecrit 
un  opuscule  ayant  pour  titre : Des  Accouche- 
ments  satis  douleurs  par  I'emploi  du  bromure 
d'etyle  trichlore. 

L emploi  du  chloroforme  est  aussi  assez  gene- 
ralise; en  efTet,  quand  on  sait  manier  cette  subs- 
tance, on  peut  eviter  avec  quelques  precautions 
tout  danger  serieux ; malgre  cela.  bien  des 
medecins  preferent  employer  Tether  sulfurique 
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parce  qu’ils  le  considerent  comme  moins  dange- 
reux.  son  action  etant  moins  prompte,  mais  il 
faut,  son  maniement  etant  assez  difficile,  l’admi- 
nistrer  a l’aide  d’un  appareil  special. 

Revenons  au  chloroforme.  Nous  devons 
ajouter  qu’on  ne  doit  employer  que  celui  qui  est 
chimiquement  pur,  et  surveiller  pendant  l’ope- 
ration,  avec  le  plus  grand  soin,  la  respiration 
du  chloroformise;  on  doit  meme  redoubler  d’at- 
tention  si  Top  a affaire  a des  personnes  qui  ont 
des  maladies  de  coeur  ou  du  poumon  ; enfin,  et 
ceci  est  elementaire,  il  ne  faut  chloroformiser 
les  personnes  qu’a  jeun  et  les  faire  coucher  sur 
le  dos. 

Malgre  les  plus  sages  precautions,  il  peut  sur- 
venir  encore  des  accidents : on  pourrait  remedier 
a ceux-ci  en  utilisant  promptement  la  respira- 
tion artificielle  et  en  exerpant  les  tractions 
rythmees  de  la  langue. 

Etudions  maintenant  le  meilleur  mode  d ad- 
ministration du  chloroforme.  Nous  ne  conseille- 
rons  pas  d’employer  un  appareil  special  qui 
existe  pour  cet  usage;  les  vrais  praticiens  ne 
1’emploient  guere  ; ils  preferent  de  beaucoup 
utiliser  le  procede  suivant,  qui  est  le  plus  simple 
et  le  plus  usuel  aussi,  parce  qu’on  est  absolu- 
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ment  maitre  de  diriger  l’operation  a sa  guise. 

On  verse  quelquesgouttes  de  chloroforme  sur 
un  mouchoir  que  l’on  maintient  au  devant  du 
nez  etde  la  bouche  du  malade.  Le  liquide  s’eva- 
pore,  se  volatilise  facilement,  et  le  patient  res- 
pire les  vapeurs  qui  penetrent  insensiblement 
dans  leconomie  par  les  voies  respirat;oires.  On 
renouvelle  le  liquide  au  fur  et  a mesure  de  son 
evaporation;  il  faut  generalement  de  quinze  a 
dix-huit  minutes  pour  endormir  le  patient,  mais 
on  peut  sans  inconvenient  prolonger  l’anesthe- 
sie,  une  heure,  une  heure  et  demi,  et  jusqu’a 
deux  heures  et  plus.  Nous  devons  bien  obser- 
ver cependant  qu  il  est  toujours  dangereux  de 
depasser  ce  laps  de  temps ; on  ne  doit  pas  pro- 
longer par  trop  une  operation,  il  vaut  mieux 
dans  tous  les  cas  operer  rapidement.  Du  reste, 
ce  n est  guereque  dans  les  accouchements  labo- 
rieux,exceptionnels,  qu’on  prolongel’anesthesie, 
bien  qu’elle  g£ne  considerablement  le  travail 
regulier,  le  travail  normal  de  la  parturiante. 
en  paralysant  trop  souvent  des  efforts  doulou- 
reux, nous  le  voulons  bien,  mais  indispensables. 

On  ne  doit  done,  dans  les  accouchements, 
n user  que  tr^s  sobrement  des  anesthesiques, 
quels  qu  ilssoient,  etsurtout  du  chloroforme. 
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Nous  presentons  ici  cette  observation,  parce 
que,  depuis  quelques  annees,  on  a abuse  dans 
bien  des  circonstances  de  cet  anesthesique. 

Apres  son  emploi  corame  anesthesique,  nous 
avons  vu  qu’on  utilise  le  haschich  comme  stu- 
pefiant  pour  abrutir  et  idiotiser  des  princes  du 
sang.  On  leur  faisait  absorber  dans  ce  but  une 
liqueur  dans  laquelle  il  entrait  du  haschich,  de 
la  noix  vomique.  A Monte-Carlo,  on  vaporise 
dans  l’air  des  salles  de  jeu  des  stupefiants,  on 
en  fait  boire  aux  joueurs  imprudents  qui,  ayant 
la  gorge seche,  demandent  un  verre  d’eau  (i). 

Quand  la  stupefaction  est  poussee  trop  loin, 
on  arrive  alors  a ce  que  les  Arabes  nomment 
Kief  et  Kif  on  fantasia  : c’est  une  sorte  de  stu- 
peur  voluptueuse,  qui  n’a  aucun  rapport  avec 
l’ivresse  causee  par  le  vin  et  laisse  bien  loin 
en  arriere  celle  causee  par  l’opium. 

Par  extension,  ce  terme  Kif  designe  en 
arabe  un  melange  de  fleurs  et  de  feuilles  de 
chanvre,  voir  ci-dessus  note  i,  page  95. 

Avec  le  chapitre  n,  nous  etudions  la  precieuse 
plante,  nous  signalons  le  danger  de  dormir 


(1)  Cf.  a ce  sujet  Hisioire  des  crimes 
par  J.  Marcus  de  Veze,  un  volume  in-i 
editeur. 


de  Monte-Carlo 
2,  Paris, Vanier, 
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aupres  d’un  champ  de  chanvre.  Ceci  nous 
rappelle  un  fait  que  nous  lisons  dans  la  Ba- 
guette divinatoire  (i).  « Lennert  (2)  raconte 
que  les  apprentis  apothicaires,  qui  ne  sont  pas 
faits  aux  odeurs  des  drogues,  ne  manquent  point 
de  tomber  dans  un  profond  sommeil  toutes 
les  fois  que  les  vapeurs  qui  se  detachent 
(degagent)  des  liqueurs  qu’ils  distillent  pour 
faire  l’opium  et  les  compositions  dormitives 
leur  montent  au  cerveau  par  les  narines.  » 

Les  vapeurs  stupefiantes  du  haschich  etaient 
connues  d’Herodote,  comme  nous  l’avons  vu. 

Dans  le  meme  chapitre,  nous  avons  dit  qu’on 
absorbait  le  haschich  sous  diverses  formes. 

La  plante  en  nature,  bien  que  moins  utilisee 
que  ses  preparations,  est  cependant  usitee  dans 
quelques  contrees,  en  Algerie,  en  Egypte,  en 
Tunisie  et  en  Turquie:  on  la  fume  et  on  la 
chique  comme  le  tabac,  soit  seule,  soit  melee 
avec  ce  dernier  ou  a d’autres  substances. 

Nous  avons  vu  que  le  haschich,  connu  en 
Turquie  et  en  Anatolie  sous  le  nom  d ’Esrar, 
se  consommait  dans  ces  pays  sous  forme  de 

(> ) La  Baguette  divinitoire  de  l’abbe  de  L.  L.  Valle- 
mont,  pp.  83  et  84. 

(2}  Lennertus,  lib.  VII,  part.  VII,  cap.  1. 
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sirops,  additionnes  souvent  a des  substances 
aromatiques  et  aphrodisiaques ; dans  les  memes 
contrees,  on  le  fume  en  pastilles  du  poids  de 
4 grammes  environ,  faites  avec  une  pate  d’Es- 
rar  legerement  torrefiee  et  dune  forte  infusion 
de  cafe. 

Nous  savons  que  le  cafe  et  le  the  hatent  et 
developpent  l’eflfet  du  haschich,  quelle  que  soit 
du  reste  la  preparation  absorbee. 

II  parait  que  les  fumeurs  de  haschich  sont 
exempts  de  douleurs  rhumatismales. 

Apres  la  consommation  du  haschich  com  me 
tabac,  nous  avons  relate  les  diverses  prepara- 
tions connues  sous  le  nom  de  Bang,  Bhang, 
Bangie,  Mojusck,  Benghie,  Madjoun  ou  Mad- 
joon  (1),  Mapouchari,  Assyonni,  Teriaki,  enfin 
Dawamesch,  Dawamesc  ou  Daw-mesk  (drogue 
musquee  qui  n’est  qu’un  extrait  gras),  une  pre- 
paration onguentiforme,  tenace,  de  couleur 
jaune  verdatre,  de  saveur  et  d’odeur  nauseeuses 
de  beurre  et  de  haschich,  tout  a la  fois ; on 
prend  le  Dawamesch  soit  en  boulette,  soit  dans 
du  cafe  noir,  a la  dose  de  2 a 4 decigrammes. 

Le  Dawasmesch  est  en  consistance  d’elec- 

(i)  Le  Madjoun  des  Arabes  d’Alger  est  un  melange  de 
miel  et  de  poudre  de  haschich  idgerement  torrdlie. 
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tuaire  ; il  en  existe  deux  principales  marques  : 
celle  de  Constantinople  et  celle  d’Alexandrie, 
toutes  deux  de  couleur  brunatre,  d’odeur  et  de 
saveur  qui  ne  sont  point  desagreables.  Le 
Dawainesch,  nous  venons  de  le  voir,  estun  ex- 
trait gras  auquel  on  a ajoute  du  sucre,  des  pista- 
ches,  des  amandes,  des  aromates,  parmi  lesquels 
le  muse,  ce  qui  fait  qu’il  donne  son  nom  a la 
preparation.  Enfin,  pour  le  rendre  aphrodisia- 
que,  les  Orientaux  y ajoutent  de  la  cantharide. 

On  le  prend  a la  dose  de  i ou  3 deci- 
grammes ou  plus,  soit  sous  forme  de  bols,  soit 
delaye  dans  du  cafe  noir  ; et,  suivant  le  tempe- 
rament, Faction  se  manifeste  au  bout  d’une 
demi-heure,  d’une  heure  et  parfois  meme  d’un 
laps  de  temps  plus  considerable. 

Nous  venons  de  dire  que  le  Dawamesch  con- 
sent parfois  des  substances  aphrodisiaques. 

II  faut  bien  avouer  qu’en  Orient  on  use  et 
on  abuse  de  celles  ci,  parce  qu’on  abuse  des 
plaisirs  de  l’amour. 

Que  serait  un  Orient  sans  femmes?  Pour 
le  riche  Oriental,  ce  ne  serait  plus  l’Orient ; et 
l’abus  des  unes  amene  necessairement  l’abus 
des  autres.  e’est-a-dire  des  substances  aphrodi- 
siaques. 
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Avouons,  du  reste,  que  notre  Occident,  dans 
ces  dernieres  annees,  a recherche  egalement 
toutes  sortes  d’aphrodisiaques.  L’esprit  mercan- 
tile a essaye  d’inventer  une  drogue  pour  donner 
du  muscle  a ceux  qui,  pour  une  cause  quel- 
conque,  en  manquent.  Mais  il  fallait  en  pallier, 
sinon  le  bon  motif,  tout  au  moins  le  motif,  en 
presentant  une  drogue  destinee  a allonger  la 
vie  humaine. 

II  fallait  inventer  un  Elixir  de  longue  vie. 

Quelle  mine  d’or,  riche,  inepuisable,  si  on 
pouvait  atteindre  ce  but ! 

En  effet,  l’homme,  qui  ne  sait  pas  cequec’est 
que  la  vie  de  l’au  dela,  a toujours  cherche  a 
allonger  sa  miserable  vie,  que  d’aucuns  traitent 
de  guenille;  a quoi  d’autres  repondent  : gue- 
nille  tant  que  vous  voudrez,  mais  ma  guenille 
m’est  chere,  tres  chere  meme  : je  sais  ce  que  j’ai 
ioi  sur  cette  pauvre  lerre.  et  j’ignore  absolument 
ce  que  j’aurai  dans  ce  que  vous  appelez  l’au 
dela,  dans  l’autre  monde. 

Tel  est  le  raisonnement  des  materialistes. 

Et  les  bons  docteurs,  toujours  a l’affut  de 
clients  qui  se  font  souvent  attendre,  qui  ne 
viennent  pas  du  tout  parfois,  se  sont  ingenies  a 
trouver  quelque  chose  qui  put  allonger  le  fil 
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de  la  vie , comme  le  dit  Francois  Bacon,  et  il 
ajoute  : 

« Eloigner  la  mort  qui  vient  a pas  lents  et 
qui  a pour  cause  la  simple  dissolution  et  Tatro- 
phie  de  vieillesse,  c’est  un  sujet  qu’aucun 
medecin  n’a  traite  d’une  maniere  qui  reponde 
a son  importance.  » 

Mais  combien  ont!  cherche  des  remedes,  des 
poudres,  des  bols,  des  opiats,  des  elixirs  de 
longue  vie  « pour  allonger  ce  fil  » si  court  de 
la  vie ! 

Aussi  tous  les  jours  voyons-nous  surgir  une 
nouvelledecouvertemirifique,  et  il  y a longtemps 
de  cela.  Sans  remonter  aux  anciens  les  plus 
antiques  de  Rome,  nous  dirons  que  les  vieux 
polissons  de  Patriciens  qui  ne  pouvaient  plus 
jouir  de  la  vie,  qui  ne  pouvaient  se  livrer  a la 
debauche,  prenaient,  d’apres  les  conseils  de 
leurs  medecins,  des  bains  de  sang  humain,  du 
sang  soutire  a de  jeunes  et  vigoureux  esclaves, 
afin  de  se  reconforter  le  temperament. 

C’estla  un  exemple  du  plus  honteux  cynisme 
qu’ait  enregistre  la  civilisation  ; mais  aussi 
quelle  belle  civilisation,  que  la  civilisation 
romaine  ! 

Ne  parlons  plus  de  ces  fameux  Romains  et 
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arrivons  immediatement  au  xvne  siecle,  dans 
lequel  un  grand  nombre  de  malades  et  de  vieil- 
lards  cherchent  le  rajeunissement  et  le  renfor- 
cement  de  leurs  organes  dans  la  transfusion  du 
sang. 

Denys,  le  celebre  medecin  de  la  faculte  de 
Montpellier,  vint  a Paris  en  1667  Pour  y prati- 
quer,  avec  l’aide  d’Emmeretz,  la  transfusion 
comme  panacee  universelle. 

On  concevait  alors  des  esperances  fabuleuses 
sur  ce  procede.  C’est  le  Dr  Pellagat  qui  nous 
l’apprend  dans  ses  notes  sur  la  Macrobitique 
d’Hufeland  ; mais  bientot  le  calme  se  fit,  et  de 
nos  jours  la  transfusion  est  tombee  dans  le 
plus  complet  oubli ; elle  est  classee  parmi  les 
grandes  et  innombrables  utopies  medic.ales  qui 
ont  eu  un  certain  succes  de  mode  et  rien  de 
plus. 

Du  reste,  pourquoi  l’homme  est-il  affaibli  ? 
C’est  parce  que  son  systeme  nerveux  est  debi- 
lite ; or  c’est  l’appareil  nerveux  et  non  le  sang 
qui  n’est  que  l’intermediaire,  qui  fait  la  vie  ; 
c’est  lui  qui  est  la  piece  essentielle  de  la  machine 
de  transmission  et  d’echange  entre  l’etre  vivant 
et  son  milieu  ambiant:  le  fluide  astral. 

L’appareil  nerveux  est  bien,  comme  l’appelle 
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Claude  Bernard,  le  Grand  Regulateur  Phy- 
siologique ; c’est  le  mouvement,  le  ressort  de 
l’horloge  humaine  ; aussi,  quand  il  s arrete  ou 
qu’il  est  sur  le  point  de  s’arreter,  il  n’y  a qu’un 
moyen  de  le  maintenir  tendu  et  en  marche. 
Pour  lui  rendre  sa  tension  normale,  il  n’y  a 
que  le  magnetisme,  1 'influx  nerveux , c’est-a- 
dire  la  transfusion  nerveuse,  autrement  puis- 
sante  que  la  transfusion  sanguine,  celle-ci  ne 
presentant  que  des  inconvenients  et  pas  un 
avantage. 

Aussi  les  inventeurs,  les  Mages  noirs , pour 
remonter  l’appareil  nerveux,  out  imagine  une 
foule  d’ingredients  plus  ou  moins  malpropres, 
mais  qui  agissent  tous  comme  aphrodisiaques. 

Le  D1'  Paul  Constantin  a invente  la  cerebrine , 
il  n’a  du  reste  trouve  son  procede  que  grace 
aux  travaux  de  Paracelse,  absolument  comme 
les  metallo-therapeutes  modernes,  qui  ne  font 
que  reproduire  en  partie  les  idees  etles  donnees 
du  grand  alchimiste. 

Le  Dr  Baraduc,  auteur  d’un  livre  sur  le  fluide 
vital,  n’a  que  reedite  pour  ainsi  dire  l’esprit  de 
vie  de  Paracelse.  Ce  medecin  est  parvenu  a 
mesurer  a l’aide  d’un  instrument  I’aspir  et  le 
le  respir  de  cet  esprit  de  vie  de  Paracelse,  de  la 
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force  neurique,  du  fluide  vital  de  nos  modernes 
physiologistes. 

Les  Drs  Barth  de  Montpellier  et  Chauffour 
ont  egalement  etudie  ce  fluide  vital,  dont  le 
D1'  Baraduc  est  parvenu  a chiffrer  le  dynamisme 
ou  mieux  la  dynamique. 

Brown-Sequard,  qui  vient  de  mourir,  avec 
son  injection  de  liquides  testiculaires,  orchi- 
diques,  enfin  nerveux  (3e  edition),  n’a  fait  que 
reproduire  une  experience  de  Paracelse ; seule- 
ment  celui-ci  travaillait  dans  l’interet  de  la 
science  pure,  tandis  que  Brown-Sequard  ne 
travaillait  que  dans  un  but  de  lucre  et  ne  spe- 
culait  que  sur  une  mauvaise  passion  de  l’homme ; 
aussi  faisait-il,  peut-etre  sans  s’en  douter,  de  la 
Magie  Noire  (i). 

Ce  physiologiste  industriel  ou  cet  industriel 
physiologiste,  comme  on  voudra  l’appeler  (2),  a 

(1)  Cf.  a ce  sujet  ce  que  nous  disons  chapitre  vin, 
page.  1 19  et  suivante,  dans  la  Psychologie  depant  la 
science  et  les  savants,  1 vol.  in-18.  Paris,  1894. 

(2)  L’exemple  de  Pasteur  a ete  des  plus  funestes.  Voila 
un  veritable  industriel  qui  vend  dans  le  monde  entier 
de  ses  cultures  de  virus  plus  ou  moins  attenuees,  mais 
qui  s’en  fait  des  revenus  considerables,  et  encore  on  vote 
au  directeur  de  cette  usine  des  pensions  viageres  rever- 
sibles  sur  la  tete  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  ! — Voir 
a ce  sujet  notre  volume  sur  la  Vivisection,  chap,  ix,  x. 
Paris,  Chamuel,  editeur,  1894. 
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eu  beau  changer  le  nom  de  ses  drogues  pour  ne 
pas  effaroucher  les  esprits  pudibonds,  il  a eu 
beau,  en  troisieme  edition,  revue  et  corrigee,  les 
appeler  liquides  nerveux,  ces  liquides  n’en  sont 
pas  raoins  tires  de  l’endroit  ou  on  les  tire. 
C’est  done  par  assimilation  des  forces  genera- 
trices que  le  Dr  Brown-Sequard  pretend  donner 
et  donne  en  effet  (mais  pendant  un  certain 
temps)  des  forces  a des  vieillards  decrepits. 

Et  du  reste  Brown-Sequard  n’a  rien  invente  : 
on  retrouve  dans  d’anciens  grimoires  de  magie 
noire  la  description  de  ce  procede,  on  y precise 
meme  la  maniere  de  se  procurer  les  liquides  et 
l’endroit  precis  ou  Ton  doit  les  capter. 

La  Montespan,  cette  charmante  dame,  bien 
plus  connue  qu’une  honnesie  dame  1’est,  fit  absor- 
ber de  ces  liquides  orchidiques  a Louis  XIV  (i) 
afin  de  fixer  sur  elle  les  amours  de  ce  roi  vo- 
lage.  Le  procede  etait,  dit-on,  de  l’abbe  Lesage, 
de  la  Voisin  et  de  la  Brinvilliers.  C’etait  la 
bonne  epoque  pendant  laquelle  on  rajeunissait 
les  amants  et  ou  1’on  se  debarrassait  aussi  des 
des  maris  qui  manquaient...  de  complaisance. 

Dans  ces  dernieres  annees,  on  a abuse  des  in- 

(i)  Voir  k cesujet,  les  Chroniques  de  iOEil  de  bceuj 
de  Touchard-Lafosse,  4 vol.  in-12;  Paris,  1842. 
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jections  hypodermiques  , soi-disant  reconsti- 
tuantes , on  pretendaitremonter  ainsi  la  machine 
humaine  et  surtout  battre  monnaie  sur  la  betise 
de  son  prochain. 

Dans  tout  cela  on  a surtout  vise  ce  but:  faire 
supposer  aux  vieillards  qu’on  pouvait  leur  don- 
ner  du  muscle,  du  ressort  dont  ils  manquaient. 
C etait  absolument  un  leurre,  car,  avant  de 
donner  du  muscle,  il  faudrait  donner  de  la 
jeunesse  pour  permettre  les  exces  et  les  fatigues 
que  peuvent  faire  supporter  momentanement 
les  injections  hypodermiques. 

Les  vieillards  ont  ou  n’ont  pas  du  muscle; 
s’ils  en  ont,  tant  mieux  pour  eux,  ils  peuvent 
agir  comrne  les  jeunes  gens  ; s'ils  n’en  ont  pas, 
tant  pis,  ils  n’ont  qu’a  rester  tranquilles;  on  ne 
peut  pas  etre  et  avoir  ete. 

Done  (et  e’est  la  notre  conclusion  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  aphrodisiaques  en  general), 
done  les  injections  testiculaires,  orchidiques, 
nerveuses,  hypodermiques  et  autres  sont  mal- 
saines  et,  de  plus,  dangereuse's  au  point  de  vue 
physique  et  psychique;  aussi  devraient-elles 
etre  interdites,  comme  une  chose  funeste, 
comme  une  calamite  publique  abatardissant 
l’espece. 
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Apres  leDawamesch,  qui  est  le  grand  excipient 
des  aphrodisiaques,  nous  avons  vu  que  quelques 
haschicheens  boivent  egalement  de  l’eau  prove- 
nant  de  la  distillation  du  haschich,  mais  c’est 
la,  nous  1’ avons  dit,  de  la  petite  biere.,  car  l’eau 
de  chanvre  distillee  n’a  pas  d’action  stupe- 
fiante,  et  cependant  on  prepare  avec  la  plante 
des  infusees,  des  decoctees  et  des  boissons  fort 
di verses. 

Avec  le  chapitre  in,  nous  avons  etudie  les 
effets  du  haschich  sur  l’organisme,  nous  avons 
mentionne  les  opinions  de  divers  ecrivains  sur 
la  question  , nous  avons  vu  Theophile  Gautier 
nous  raconter  les  sensations  qu’il  a eprouvees 
dans  une  de  ses  experiences  haschicheennes ; 
enfin  M.  Giraud  nous  a initie  a Tart  de  faire 
varier  les  effets  du  haschich. 

Apres  ce  qui  precede,  il  ne  nous  restait  qu’a 
etudier  l’herbe  aux  fakirs  au  double  point  de 
vue  physiologique  et  pathologique  ; c’est  ce  que 
nous  avons  fait  dans  le  chapitre  iv.  Mais  nous 
ajouterons  ici  qu’au  point  de  vue  therapeu- 
tique,  nous  trouvons  que  la  medecine  n’a  pas 
tire  tout  le  parti  qu’elle  pouvait  tirer  du  has- 
chich dans  fart  de  guerir,  principalement  de 
son  principe  actif  la  haschichine  ; et  cependant 
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le  Dr  Aubert-Roche  a le  premier,  il  y a deja 
longtemps,  il  y a plus  de  cinquante  ans,  attire 
l’attention  de  ses  confreres  sur  l’application  thera- 
peutique  de  ce  produit ; ainsi  nous  lisons  dans 
son  ouvrage  sur  la  peste  ou  typhus  d’Orient 
les  lignes  suivantes  : « Je  signale  cette  substance 
qui  peut  devenir  tres  utile  en  medecine ; je  crois 
que  ce  n’est  pas  un  medicament  a negliger. 
Ceux  de  mes  confreres  qui  l’experimenteront 
reconnaitront  bien  vite  sa  valeur  en  therapeu- 
tique,  soit  dans  la  peste,  soit  dans  d’autres 
maladies.  » 

Au  moyen  de  la  teinture  de  haschichine,  on 
guerit  le  cholera  asiatique.  Un  medecin  fran^ais, 
le  Dr  Willemin,  atteint  du  cholera  au  Caire  en 
1 848,  se  trouvait  dans  un  etat  desespere  ; il  aurait 
ete  arrache  a la  mort  par  l’haschichine.  Il  fit 
une  communication  a ce  sujet  a l’academie  de 
medecine,  et  voici  comment  V Union  medicale 
du  1 7 octobre  1848  en  rend  compte:  «M.  Wil- 
min  a particulierement  attire  l’attention  de 
l’Academie  sur  un  medicament  qu’il  a experi- 
ments, et  dont  il  a obtenu  d’heureux  resultats, 
bien  qu’il  l’ait  administre  dans  les  circonstances 
les  plus  graves.  Ce  remede  est  l’extrait  du 
chanvreindien  (Ca?uiabis  Indica),  non  pas  toute- 
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fois  le  haschich  brut,  produit  plus  ou  moins 
concentre  et  impur,  mais  le  principe  actif  de 
la  plante  isolee  par  un  pharmacien  franpais  du 
Caire  (i).  M.  Willemin  l’a  administre  en  solu- 
tion dans  l’alcool  a la  dose  de  5 grammes  par 
io  gouttes  (2).  II  ad’abord  donne  12a  i5  gouttes 
de  cette  teinture  representant  0,06  a 0,07  de 
principe  actif  a quatre  sujets  dont  Letat  etait 
desespere.  Les  malades  succomberent ; chez 
l’un  deux,  le  pouls,  qui  etait  eteint,  s’etait  nean- 
moins  releve. 

M.  Willemin  administra  ensuite  les  doses 
semblables  a trois  malades  dont  l’etat  etait 
moins  grave;  tous  trois  guerirent.  Enfin,  le  me- 
dicament fut  donne  a trois  sujets  arrives,  pour 
ainsi  dire,  a la  derniere  extremite.  Cette  fois, 
les  doses  furent  augmentees,  et  les  malades 
guerirent  tous  les  trois.  Le  dernier  n’est  autre 
que  M.  Willemin  lui-meme,  qui  prit  jusqu’a 
3o  gouttes  de  teinture  a la  fois,  c’est-a-dire  o,  1 5 
du  principe  actif.  Les  membres  etaient  froids, 
ainsi  que  la  langue,  la  cyanose  complete  (3),  le 

(1)  Le  nom  de  ce  pharmacien  est  Gastinel,  l’inventeur 
de  la  haschichine. 

(2)  La  dose  est  trop  faible,  il  faut  juste  le  double. 

(3)  Coloration  bleue  ou  meme  noiritre  de  la  peau. 
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pouls  tres  faible  : peu  de  temps  apres  la  prise 
du  medicament,  la  reaction  s’etablit.  » 

Ayant  lu  ce  qui  precede,  le  Dr  Moreau  de 
Tours,  dans  une  lettre  qu’il  adresse  a YUnion 
medicale,  le  19  octobre  1848,  dit  qu’il  convient 
d’essayer  le  haschich  dans  le  cholera,  et  il  en 
donne  les  cinq  motifs  suivants: 

« i°  Parce  qu’il  est,  plus  qu’aucun  autre  me- 
dicament. propre  a prevenir  la  prostration  des 
forces,  a rallumer  le  principe  de  la  vie,  alors 
qu  il  semble  jeter  ses  dernieres  lueurs  ; 

« 20  Parce  que  deja,  dans  une  affection  qui 
ne  manque  pas  d’analogie  avec  le  cholera,  il  a 
paru  jouir  d’une  effkacite  reelle; 

« 3°  (C’est  la,  la  meilleure  de  toutes  les  rai- 
sons) parce  que  1’experience  meme  a deja  dit 
quelques  mots  en  faveur  de  son  action  bienfai- 
sante ; 

« 40  Parce  que  son  usage,  meme  en  elevant 
les  doses  bien  au  dela  de  ce  qui  est  necessaire, 
ne  saurait  etre  dangereux ; 

« 5°  Enfin...,  mais  je  m’en  tiendrais  aux 
quatre  raisons  que  je  viens  d’enumerer,  sans  en 
ajouter  une  cinquieme  qui  a bien  sa  valeur,  et 
qui  consisterait  a dire  que  nous  n’avons  rien  de 
mieux  a opposer  a la  terrible  epidemie.  » 
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En  resume,  le  haschich  ou  son  principe  actif 
la  haschischine  ont  rendu  de  grands  services  a la 
therapeutique  contre  la  peste,  contrele  tetanos 
traumatique  (1),  alors  meme  que  cette  affection 
avait  bien  souvent  resiste  a toutes  sortes  de  me- 
dications; ce  memes  substances  ont  ete  tres 
utiles  dans  le  traitement  de  tres  grandes  ne- 
vroses,  enfin  contre  le  cholera  asiatique,comme 
nous  venons  de  le  voir,  et,  malgre  tous  ces 
avantages,  le  haschich  n’est  encore  utilise  par 
la  pharmacopee  que  pour  preparer  des  drogues 
qui  par  l’abus  qu’on  en  fait,  deviennent  mal- 
saines,  soit  comme  aphrodisiaques,  soit  comme 
excitatrices  du  systeme  nerveux. 

Apres  letude  du  haschich,  qui  fait  l’objet 
principal  de  notre  Traite,  nous  avons  donne 
en  un  chapitre  un  rapide  aperqu  des  plantes 
narcotiques  et  sedatives  : cigue,  aconit,  bella- 
done,  digitale  jusqu’aux  datura  et  pavot;  puis 
nous  avons  etudie  la  Morpheomanie  et  l’Opio- 
phagie  avec  toute  l’importance  que  meritent 
ces  deux  grandes  et  dangereuses  passions. 
Nous  avons  fait  des  rapprochements  indirects 
entre  les  morphimanes  et  les  opiophages;  ces 


(1)  Cf.  Journal  des  connaissances  medicates  et  chi- 
rurgicales,  de  Decembre,  1847. 


1 68 


LE  HASCHICH 


rapprochements  avaient  d’autant  de  raison  d’etre 
que  les  uns  et  les  autres  sont  dans  des  situations 
analogues  sinon  identiques;  ces  deux  vaincus 
tombent  1 un  et  1 autre  dans  un  epuisement 
moral  et  physique ; au  bout  de  quelques  annees, 
ils  ne  sont  plus  que  des  Ombres  humaines,  et  ils 
succombent  d’une  fagon  miserable. 

Enfin,  dans  le  dernier  chapitre  de  notre 
oeuvre,  nous  avons  aborde  l’etude  des  Herbes 
magiques  , qui  ont  joue  un  si  grand  role  dans 
l’Antiquite.  Ces  herbes  sont  extremement  nom- 
breuses;  nous  avons  du  ne  nous  occuper  que 
des  principales,  qui  sont  : Yherbe  sainte , la 
verveine  Si  chere  aux  Druides,  YElysiaur’s 
hudal  de  nos  modernes  Bretons;  la  chelidoine, 
la  centauree,  hellebore,  l’heliotrope,  l’ortie, 
la  pervenche,  le  henne,  la  mandragore,  au 
sujet  de  laquelle  nous  ajouterons  ce  qui  suit: 

« Ceux  qui  ont  ecrit  de  la  mandragore 
disent  que  sa  racine  ou  son  sue,  pris  en  breu- 
vage,  cause  un  sommeil  lethargique.  Et  Levi- 
nus  Lemnius  (i)  ecrit  que,  tandis  qu’il  y a eu 
dans  son  cabinet  une  pomme  de  mandragore, 
il  n’a  jamais  pu  etudier,  parce  qu’il  tombait 

(i)  Levinus  Lemnius,  in  Explicatione  herbcirum  bibli- 
car.,  cap.  n 
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aussitot  dans  un  assoupissement  dont  il  ne 
pouvait  se  delivrer  qu’en  otant  la  pomme  . apres 
quoi  la  serenite  et  la  gaiete  de  son  esprit 
revinrent  comme  auparavant  (1)  »• 

Nous  voici  a la  fin  de  notre  tache,  et  nous 
pensons  avoir  demontre  le  danger  qu’il  y a 
d’abuser  de  toutes  les  substances  sedatives  ou 
Psychiques  en  general ; aussi  nous  n’avons  plus 
qu’a  formuler  quelques’  axiomes  qui  resume- 
ront  sous  une  forme  saisissante  tout  ce  que  con- 
tient  notre  opuscule. 

I.  — Le  Haschich  a petite  dose  est  stimulant 
et  inebriant;  a forte  dose,  il  estsedatif  et  narco- 
tique:  du  reste,  ses  efifets.  suivant  les  tempera- 
ments, sontfort  divers. 

II.  — Les  haschicheens  orientaux  de  profes- 
sion sont  constamment  dansun  etatde  marasme 
et  d’imbecillite. 

III.  — Il  existeun  art  de  faire  varier  les  effets 
du  haschich. 

IV.  — L’usage  immodere  du  haschich  con- 
duit a la  folieordinairement  douce,  mais  parfois 
a la  folie  furieuse. 


(1)  L.-L.  de  Vallemont,  la  Baguette  divinatoire. 
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V.  — Les  carnivores  et  les  poissons  eprouvent 
rapidement  Taction  du  haschich;  tandis  que  le 
herbivores  y paraissent  indifferents. 

Les  Opiophages  et  les  Morphinomanes 
sont  absolument  dans  le  meme  cas  que  le  has- 
chicheen  ; mais  ils  ont  en  outre  le  corps  cou- 
vert  d ulceres  degoutants  et  de  tumeurs  hideuses: 
ils  sont  pour  leurs  semblables  un  objet  de  pro- 
fond  degout. 

L abus  de  1 opium,  de  la  morphine, 
de  la  cocaine,  de  1 ether,  de  1’eau  de  Cologne  et 
autres  substances  analogues,  cet  abus  constitue 
un  lent  empoisonnement,  qui  amene  fatale- 
ment  apres  lui  un  epuisement  graduel  de  l’etre 
humain,  surtout  de  son  intelligence. 

VIII.  — Les  substances  psychiques  ne  sont 
pas  des  aphrodisiaques,  comme  on  le  croit  gene- 
ralement  ; apres  quelques  mois  d’usage,  elles 
constituent  au  contraire  desantiaphrodisiaques. 

Nous  pen  sons  avoir  demontre  le  danger  qu’il 
y a,  pour  Lhomme,  de  detourner  de  leur  veri- 
table objet  les  produits  que  nous  livre  la  nature 
d’une  fapon  si  liberale ; utilisons  ses  produits 
pour  soulager  nos  souffrances  et  nos  maux, 
mais  ne  les  employons  pas  pour  satisfaire  nos 
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passions,  car  tot  ou  tard  la  nature  reprend  tou- 
jours  ses  droits. 

Les  maisons  de  fous,  grace  a des  surmenages 
de  tous  genres,  se  peuplent  de  plus  en  plus  : 
l’agrandissement  des  asiles  d’alienes  n’est  plus 
suffisant ; ce  sont  de  nouveaux  asiles  que  1’on 
construit  chaque  jour.  Evitons  done  par  tous  les 
moyens  la  propagande  de  Tabus  des  substances 
psychiques,  qui  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
en  Amerique  produisent  des  ravages  inouis ; 
qu’il  n’en  soit  pas  de  meme  dans  notre  beau 
pays  de  France. 

Ce  qui  contribue  surtout  a T extension  de  ce 
veritable  fleau,  e’est  la  lecture  des  mauvaislivres, 
des  romans ; e’est  la  une  veritable  contagion  et 
des  plus  dangereuses,  car  la  plupart  des  romans 
ou  il  est  question  de  morphine  et  de  morphino- 
manie  sont  remplis  d'erreurs,  et  ils  ont  ceci  de 
particulierement  dangereux,  e’est  que  Tauteur 
bien  souvent  a Fair  de  traiter  la  question  au 
point  de  vue  scientifique. 

Evidemment  ces  ouvrages  presenters  a cer- 
tains esprits  beaucoup  d’attraits  au  moins  dans 
la  forme;  aussi  bien  des  femmes  desequilibreeSj 
que  leur  etat  maladif  tient  sans  cesse  en  eveil 
sur  de  nouvelles  sensations  desirees,  cherchent 
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dans  leur  lecture  la  possibility  de  realiser  leurs 
desirs.  Ce  sont  surtout  des  femmes  oisives,  de- 
goutees  de  la  vie,  parce  qu’elles  ont  souvent 
abuse  de  tous  les  plaisirs;  ce  sont  ces  femmes, 
principalement  les  demi-mondaines,  qui  se  lais- 
sent  aller  a ce  vice  du  morphinisme.  On  voit 
done  ici  la  pernicieuse  influence  que  peut  avoir 
sur  des  esprits  faibles  ou  desoeuvres  la  litera- 
ture contemporaine. 

Mais,  a part  cette  literature,  qui  ne  s’adresse 
qu’a  des  lecteurs  d’un  certain  rang,  qu’a  ce  qu’on 
est  convenu  d’appeler  des  gens  du  monde,  il 
existe  d’autres  livres  autrement  dangereux  parce 
qu’ils  s’adressent  a la  foule,  aux  ouvriers,  aux 
gens  peu  lettres,  sur  lesquels  ils  exercent  de  tres 
facheuses  influences ; parmi  ces  derniers  ou- 
vrages,  les  uns  sont  parfaitement  malhonnetes  : 
ils  ne  cachent  nullement  le  but  qu’ils  poursui- 
vent : flatter  l’imagination  dans  un  but  de  lucre, 
et  cela  au  risque  de  faire  naitre  chez  leurs  lec- 
teurs  les  mauvaises  passions  qu’ils  decrivent 
sous  de  brillantes  couleurs,  oubliant  intention- 
nellement  d’ouvrir  les  yeux  de  leurs  lecteurs  sur 
les  dangers  que  ces  terribles  passions  peuvent 
leur  faire  courir.  La  plupart  de  ces  livres  ema- 
nent  d’ecrivains  n’ayant  aucune  teinture,  nous  ne 
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dirons  pas  de  medecine,  mais  meme  de  science. 

En  ecrivant  le  present  opuscule,  nous  avons 
eu  surtout  en  vue  de  tenir  en  garde  le  lecteur 
contre  ces  nouvelles  passions  qui  exercent  de 
si  cruels  ravages  dans  toutes  les  classes  de  la 
societe. 

Tel  a ete  le  veritable  but  que  nous  avons 
poursuivi  en  publiant  le  present  opuscule ; nous 
n’en  avons  jamais  eu  d’autres. 

Si  nous  nous  exprimons  de  la  sorte,  c’est  que 
bien  de  nos  lecteurs  habituels  se  sont  mepris 
sur  le  mobile  qui  nous  avait  guide  dans  notre 
nouveau  travail.  — Nous  l'avions  donne,  en 
effet,  a une  Revue  amie  ; mais,  le  directeur  ayant 
repu  des  reclamations  au  sujet  de  notre  etude, 
nous  avons  du  la  retirer;  aujourd’hui  que 
notre  oeuvre  n’est  pas  decoupee  par  mor- 
ceaux,  mais  qu’elle  est  complete,,  nous  dirons  : 
que  celui  qui  trouvera  que  nous  avons  publie 
un  travail  malsain , nous  jette  la  premiere 
pierre  ! 

Nous  sommesconvaincu  de  ne  pas  etre  lapide, 
de  meme  qu’en  engageant  nos  lecteurs  a ne 
pas  ajouterfoi  aux  soi-disant  Elixirs  de  longue 
vie;  mais  nous  leur  dirons  avec  Louis  Dra- 
mard  : 
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« La  Paix  de  l’Esprit,  jointe  a l’eloignement 
des  pretendus  plaisirs  mondains  et  des  causes, 
de  contrarietes  et  de  trouble,  constitue  le  veri- 
table Elixir  de  vie  des  Alchimistes.  » 

Tel  est  aussi  notre  humble  avis. 


TABLE 

SOMMAIRE  DES  CHAPITRES 


Avant-propos 5 

Chapitre  premier.  — Historique  . 17 

Importance  du  haschich  parmi  les  substances 
psychiques.—  Herbe  aux  fakirs.  — Le  Nepen- 
thes d’Homere.  — La  belle  Hel&ne  magi- 
cienne.  — Le  Cannabis  Indica.  — Diodore  de 
Sicile.  — Marco  Polo  et  le  Vieux  de  la  Mon- 
tagne.  — Les  Haschicheens  ou  Assassins.  — Le 
Vieux  de  la  Montagne  et  Eusebe  Salverte.  — 
Paraphrosinie  magique  de  Sauvagnes.  — Les 
sorcieres  du  moyen  age  et  leurs  fumigations. 

— Opinion  de  Cornelius  Agrippa.  — Cardan. 

— Porta.  — Davy  et  le  gaz  hilarant.  — Spart- 
mann.  — Sylvestre  de  Sacy.  — Aubert-Roche. 

— De  Courtives.  — Moreau  de  Tours.  — Le 
Docteur  Delens. 

Chapitre  II.  — Description  de  la  plante 3 1 

Haschich.  — L’herbe  par  excellence.  — Prendre 
de  l’herbe,  synonyme  de  se  haschichiser.  — 
Haschich  ou  Esrar.  — Dangers  de  dormir  pres 
d’un  champ  de  chanvre.  — Les  vapeurs  stu- 
peliantes  connues  d’Herodote.  — Les  Scythes. 

— Chanvre  d’Europe  et  d’Asie.  — Acclimata- 


TABLE  DES  MATIERES 


176 


tion  du  Cannabis  Indica.  — Opinion  d’Aubert- 
Roche  et  de  De  Courtives.  — Moreau  de  Tours 
et  Baillarger.  — Leurs  essais  de  culture  en 
France.  — On  fume,  on  boit,  on  mange  le  has- 
chich.  — On  respire  sa  fumee.  — Preparations 
diverses. — A quoi  attribuer  leurs  proprietes  ? 
— Produits  orientaux  superieurs  a ceux  d’Eu- 
rope.  — Ces  derniers  sont  sophistiques.  — On 
les  transforme  en  aphrodisiaques.  — Canna- 
bene  et  Cannabine.  — Recettes  et  dosages. 
— Dawamesc.  — Madjoun.  — Machoupouri. 
— Pastilles,  pilules,  opiat,  electuairesa  basede 
haschich.  — Gunjah,  bang,  hafiou,  charris,  etc. 

Chapitre  III.  — Les  effets  du  haschich  sur  l’or- 

GANISME  . . 

Diverses  potions,  divers  effets.  — Papus  et  le 
haschich.  — Theophile  Gautier  et  le  haschich. 
Etat  du  haschicheen.  — Hallucination.  — 
Bonzes,  Fakirs,  Derviches,  Kalenders,  Sannia- 
sis,  Santons.  — Opiat  de  Perse.  — Piripiri. 
— Le  praticien  varie  lesellets.  — Experiences. 
— L’art  de  faire  varier  les  effets  du  haschich. 
— Conseils  et  recettes  pratiques. 

Chapitre  IV.  — Effets  physiologiques  et  patho- 

LOGIQUES 

Effets  generaux  et  particuliers  du  haschich.  — La 
passion  du  fumeur  et  du  mangeur  de  haschich. 
— Anomalies  psychiques.  — Abrutissement 
par  l’abus.  — Caracteristiques.  — Allure  de 
l’haschicheen.  — Haschich  et  Alcool. 

Chapitre  V.  — Les  plantes  narcotiques  et  seda- 
tives  

Cigues  diverses.  — Leur  action.  — Aconit.  — 
Ses  noms  divers.  — Belladone.  — Digitale.  — 
Jusquiame.  — Son  origine  orientale.  — Ses 


TABLE  DES  MATIERES 


I77 


Variet^s.  — Datura  stramonium.  — Pavot.  — 
Morphine.  — Extraction.  — L’opium  dans 
Pline.  — Forme  des  pains  d’opium.  — Meco- 
nium. — Diverses  preparations  opiaCes.  — Les 
theriakis.  — Opium,  Chine,  Anglais.  — Le 
Turc  et  l’opium.  — Action  sur  le  cheval.  — 
Les  cabarets  aopium. — Pourquelques  bouflees 
de  pipe.  — La  Theriaque.  — Les  ingredients 
qu’elle  renferme. 

Chapitre  VI.  — De  la  morphine  et  de  la  morpheo- 


MANIE I I 5 

La  Morphine.  — La  decouverte.  — Injections 


morphiniques.  — Medecins  et  morphine.  — 
Morphinomanes  ou  Morpheomanes.  — Deux 
cas  de  Morphinisme  ou  de  Morpheisme.  — ■ 

Le  Mithridatisme.  — Difficulty  de  se  guerir 
de  cette  passion.  ■ — Seul  l’hynotisme  est  effi- 
cace.  — Autres  perversions  humaines  : Ether, 
chloral,  etc. 

Chapitre  VII.  — Les  herbes  magiques 127 

Role  des  herbes  magiques  dans  l’Antiquite.  — 

Leur  emploi.  — Pythonisses  et  sorcieres  du 
moyen  age.  — Correspondance  planetaires.  — 
Citation  de  Pline.  — I.  La  verveine.  Le  drui- 
disme.  L’Herbe  k pigeon.  Diverses  especes  de 
verveine.  Les  Gaulois.  Les  mages.  Elysiaur's 
hudal.  L’herbe  sacree.  Ses  proprietes.  Le  gui 
du  chene.  — II.  La  chelidoine.  — III.  La  cen- 
tauree.  Diverses  especes  de  centaurees.  — 

IV.  La  mandragore.  — V.  L’ellebore.  Le  blanc 
et  le  noir.—  Vi . L’heliotrope.  — VII.  L’ortie. 

— VIII.  La  pervenche.  — IX.  Lt-lis.  — 

X.  Le  Henne. 


Conclusions  generales.  . . 
Table  sommaire  des  chapitres 


145 

173 


